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QUEBEC,

LUNDI, 19 AVRIL ‘1869.

Nous reproduisons ci-dessous I'impor-

tant et remarquable discours prononcé

a Montréal par Sir George E. Cartier.

On y trouvera sur les négociations au

sujet du territoire du Nord-Ouest des

explications claires, habilement moti-

vées, convaincantes, décisives. Il nous

semble qu’il n’y a rien à ajouter com-

me rien à répliquer à ce raisonnement

victorieux. La question se trouve du
coup élucidée pour tous les esprits

impartiaux.

Sir George LL. Cartier apporte dans

l'exposé des questions la même fran-

chise et la même énergie que dans

l'action. Lorsqu'il a parlé sur un su-

jet, il n'est pluspermis de plaider igno-

rance et il n’est plus possible de rester

indifférent : la question se trouveirré-

sistiblement lancée dans l'arène, et la

lutte commence. Dans toutes les cir-

constances mémorables qui marque-

ront dansl’histoire de ces dix dernières

années, c'est lui qui a ainsi donné le

signal. Non audacieuse tactique ne va-
rie jamais et lui réussit toujours: des

hauteurs il embrasse l'horizon et mon-

tre à son parti les obstacles qu'il laut

vaincre et les contrées qu'il faut con-

quérir; puis, descendant dans lu

plaine, il va se placer devant l'ennemi

et ouvre le feu. Tandis que d'ordinaire

un chef choisit pour livrerl'assaut l'en-

droit le plus faible et le moins gardé,

il choisit, lui, le point qui doit offrir le

plus de résistance et qu'il sait être dé-

fendu par ses plus vaillants adver-

saires ; de sorte qu'une fois qu'il sen

est rendu maître, rien ne lui peut plus

résister.
Avec lui point de feintes,ni deruses,

ni de demi-mesuresni de demi-alliance.

Il n'abandonne jamais son parti,il taut

donc que son parti ne l'abandonneja-

mais, et celui-ci sous son commande-

ment est toujours sûr de la victoire.

C'est ainsi, qu’il a surmonté les plus

grandes difficultés avec autant d'ai-

sance apparente que d'incontestable

succès. Cette conduite, qu'il à toujours

tenue depuis son entrée dans Ja vie

publique, est visible pour tous depuis

le commencement du mouvement lé-!

déral, et c'est à elle sans doute qu'il

faut attribuer en grandepartie la série

non-interrompue de victoires qui ont

marqué depuis 1864 la marche du

parti conservateur.

Cette façon d'aborder les questions

et d’emporter les obstacles peut parfois

effrayer les timorés et déplaire aux

modérés, mais elle à pour elle le mé-)

rite de la franchise et la force de la

droiture. C’est surtout quand on la

compare au système deréticence cons-

tante; de mauvaise foi calculée, d'es-

camotage moral, suivi par d’autres

chefs politiques, quel'on en sent toute

la supériorité. Avec un chef comme

Sir George E. Cartier, le pays est sûr

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 19 AVRIL 1859.

 

MARIQUITA

LOULS JOUBERT.

 

(Suite.)

Mariquita lui avait su gré de sa ré-

serve, et, pour l'en récompenser, c'est

elle-mêmequi l'invitait aujourd'hui. Il
fat comme fou dejoie, lut et relut la

précieuse lettre, la baisa vingt fois et
ne s'endormit que pour rêverà la fote

du lendemain.
il fut exact au rendez-vous, si le

bouquetoffert fut le plus beauqu'il eût

pu trouver, chacun peut le deviner. Je

aisse même au lecteur le soin de re-

“ faire à son gré le petit discours que
René adressa à Mariquta. Il avait de

l'esprit, Jincline à ercire pourtant qu'il

wen mit pas dars son compliment: il
laissa parler son cœurtout seul, et lalq

chose n'en valut que mieux. Ils placè-
tent ensemble le bouquet dans le plus
beau vase, rempli dePeau la plus frai-

che. Puis tous deux de compagnieile
aidèrent gaiment la vieille femme de

journée à dresser la table, à mettre le

couvert. Les mets étaient-ils bien réus-

sis, la chère délicate ? Je n'en veux riefl
savoir, et il est probable qu’eux-mêmnes

n'en savent rien. Tout ce qu'on m'a

dit, c'est que le repas était des plus
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de w'étre jamais trompé, de savoir ton-
jours et par avance où on le mène, ce
qu’on exigera de lui.
Du premier jour, par exemple, l4

question de la confédération a été posée
devant le pays dansson entier dévelop-
pement, avec toutes ses conséquences,

On n’a rien dissimulé, on n’a rien lais-
sé ignorer d'important. Les députés
qui ont voté le projet, le pays quil'a ra-
tifié dans les élections, ont été à même
de connaître dans toute son étendue
l'engagement qu’ils prenaient, de voir
jusqu’à sontermela voie politique dans
laquelle ils entraient. Onn’a cherché

des sacrifices qu’il faudrait s'imposer.
Voter ou accepter la Confédération,
c'était de l'ait s'engager à faire tout ce

donnerles attributs et les limites d’un

véritable empire, à lu constituer telle

qu'on la projetait,s'étendant del’Atlan-
tique au Pacilique.

Aussi, le parti conservateur a-t-il été

jusqu'ici fidèle àtenir le solennel enga-

gement politique qu'il avait pris et, gra-

pose en ses chefs et à sa loyauté, l'œu-
vre touche à son couronnement. Déja,
il à votéle projet d’annexion du territoi-

re duNord-Ouest et autorisé le gouver-

nement à ouvrir des négociations pour

obtenir la possession de cette immense

! de ratifier les conditions que l’on pour-

rait obtenir de la compagnie de la baie

d'Hudson.

; A coupsûr, ces négociations ne pou-

vaient étre remises en des mains plus

habiles et plus fermes qu'en celles de

Sir George E. Cartier. On avait dans

son caractère le plus sûr gage qu'il ne

céderait rien de trop, dans son éner-

| gie la meilleure garantie qu'il obtien- 
 drait le plus possible, et la prolonga-

‘tion méme de son séjour à Londres

‘est. une preuve évidente des difficultés

j qu'il a rencontrées et des obstacles

; qu'il lui a fallu vaincre.

| Le résultat obtenu fait le plus grand
honneur aux négociateurs canadiens,

| et en particulier à Sir George li. Car

tier ; car dans cette question il n'a pas

| eu simplement à se mesurer avec les

adversaires qu'il est habitué à vaincre,

il a eu à lutter avec des hommes d'une

lhabileté consomimée, rompus aux

| grandes affaires, avec les représentants

d'une compagnie puissante, avec les

plus hautes inlluences. Na valeur

‘d'homme d'Etat était mise à une der-

nière et plus redoutable épreuve: il

comparaissait. pour ainsi dire. devant

| des juges dont l'arret sanctionne ane

‘renommée ou la brise: son triomphe

| n'en est que plus éclatant.

Quant au compromis lui-méme, 51

! l'on veut seulement se reporter a ce

| qui se disait en Chambre et dans le

| public, lors de l'adoption du projet

d'annexion duterritoire du Nord-Ouest,

‘on constatera que personne n'osait vs-

| pérer alors des conditions aussi avan-

| tageuses que celles obtenues par les

| deux ministres. En Lurope, on ne sy

! simples et des plus simplement servis;

mais il avait pour assaisonnement la

- | jeunesse et le bonheur, et il leur parut

délicieux.
Le diner fini :—Vous n'avez pas en-

| core remarqué ma nouvelle acquisition,

| dit Mariquita. Voyez s'il faut que je

‘devienne riche pour me donner ce

Cuxe. Et levant l'étoife verte qui le re-

‘couvrait, cile lit voir un piano droit.—

‘II vient de chez Pleyel, ajouta-t-elle.

i Pour un piano à queue, il faut de

‘grands appartements : celui-ci me cou-

vient beaucoup mieux. Je l'ai acheté

du produit de mes leçons : c'est-à-dire,

Edition Quotidénhé.Lundi, 19 Avril 1869,

à tromper personne, ni à cacheraucun;

qui serait jugé nécessaire pour lui!

ce à l'inébranlable conliance qu'il re-!

contrée, prenant par là l'engagement:
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‘Pour cent et en y ajoutunt 3 p. cent d'amortis-
sement. nous aurons à payer pendant 45 ans
à peu près £15,000 par année, ei rien autre
ghose

trompe pas du reste,les actionnaires de

la compagnie de la baie d'Hudson
moing. que personne, et c'est avec rai-
son quun éminent publiciate, M. . Mais qu'aurons-nous en échange ? Nous aurons

Edouard Hervé, vient d'écrire dans le acquis la maîtrise et la propriété glu territoire,

Journal de Paris, ces lignes qui résu. (en sorte qu'il tombe vous l'effet des lois doua-

ment la_siination : “ L'arrangement Rivesot comune lu compagnie continuers 3y
+ ra. n commerce et qu'il y a aujourd’hui 20,

on 81 avantagenx Papi in conftdére 00a 25,000 habitants, la compagnie paiera des
on cauadjenne, complète 81 à INIT& droits de douane si considérables qu'elle sera

blement son territoire, lui ouvre ‘de heureuse de les commuer pour £10,000 & £12,

telles perspectives d'avenir, qu'il fan-|OU0 par année.
drait qu’elle fat bien peu raisonnable

|

Maintenant quel est l'homme de bon sens qui

pour le repousser.” prétendra que nous avons fait un marché, (Cris:

. . . a: [Il n'y en à pas.)
Voici en entier le discours de Sir Mais, Messieurs, Cu n'est pas to N4 JRC , , , x pas tout. Nous al

George L. Cartier, d'après le compte- }lons devenir les maitres d'une des possessions

rendu de la Minerve: les plus fertiles. Nous aurons 5U millions d'â-

| M. le Maire et Messieurs,

 
ares ge terres en prairies pour faire concur-

Je regrette beaucoup qu’en conséquence de rence aux Etats-Unis. Le Canada aura donc ses

la bienveillance dontj'ai été l’objet depuis mon prairies.
départ de Portland jusqu'à cette bonnecité Nous voyons un grand nombre de compatrio.

(applaudissements)} bienveillance qui exigeait tes du Haut et du Bus Canada partir pour les
de moi que je répondisse aux adresses d'un Etats-Unis. Il ne Müt pasen être surpris, Tout

grand nombre d'amis qui étaient venus exprès le monde mest pas du même zoût et le besoin
pour me souhniter In bienvenue, que jo ne de locomotion produit insensiblement l'émi-
puisse aujourd'hui vous parler avec cette grosse gration. Eb! bien. nous aurons de quoi fournir

voix que vous me connaissez voix qui n'est de la diversité. Fat alors, l'émigrant ira s'y fixer
| probablement pas agréable, mais quivient tou- et avant cinq années il y aura 80,000 Ames dans

‘jours du cœur (applaudissements). Vous vou: le Nord-tJuest et alors les douanes nous donue

lez bien ayoir la bonté, M. le Maire, de me féli. | "Ont UN revenu de £60,000 par année.
“citer surle succès qui a couronné ma mission en Messieurs, ne soyez do :e pis etfrayés.

La compagnie aura encore un vingtiome des

terrains qui seront accordés. Dans un town-

ship de 20,000 acres ayant 100 lots de 200) nerves,

la compagnie nura 5 lots dang ce township. Ce

| Angleterre avec mon trés-habile collègue l'hon.

:M. McDougall. Eh bien, je dois dire que j'en
suis aussi heureux que flatté, non pas par motif
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du'les exécuter, vi que je n'en fais aneune (ri [général4verill comme. ul.général des Etats.

res ot applaudissements.) Je suia trés-prudent Unis au Canada.

sous ce rapport (nouveaux res et appiaudisge —

ments.) Mais en 6e qui regarde leseraintesque A in Chambre, M. Jones{Leeds Nord etGren-
faisait naître le projet de confédération,j'ai pris ville] à donné avis qu’il demanderait au minis-
sur moi-même d'affirmer à la minorité protes [tère: lo Si c’est l'intention du gouvernement
tante du Bas-Canada que je Parlement de Qué: Je permettre au député de la Division Nord de
bac lui rendrait justice et qu'elle ne devait pus Norfoik de retenir son siége'en cette Chambre
s'effrayer (écoutez, écoutez). J'ai appris avec comme commissuire salarié du chemin de fer

plaisir que cet engagement a été. effectué ps!| .ntercolonial sans qu'il ae fasse réélire ? 20 Si le

man ami I'Hon. M. Chauvesu ot ses hanorables gouvernement a fixé le salaire qui devra être

collègues (applaudissements.) Rien ne m'a été payk à chacun des comminsnires du chemin de

autant agréable que lorsque j'ai appris ce fait fer futercolonial, et dans ce cas quel est-il ?
J'étais persundé que cela démontrorait la libé 30 & l’excursion des commissaires du chemin

talité qui inspirait les catholiques du Bas Canada de f.r Intercoloniak aux Provinces maritimes,
Je savais cette libéralité lorsque j'ai donné ma [l'automne dernier, à été aux frais de lu Puis
parole comnie gage qu'ils rempliraient mes pro sance.
mexses—etelles ont été remplies. Mais il est] M. Jones [Leeds Nord ot Grenville] a proposé

une autre chose qui me fut encors agréable [aussi une adresse dersundant un état détaillé do

alors, ce fut la confiance que me manifents la tous les frais et charges se rattachant à Yex-

minorité protestante en cette occasion, qui Était plorstion et à la question des affaires du che:

nécessairement d'une grande importance pour

|

min de fer Intercolonia! depuis le ler avril
elle. Lorsque je vois que mon engagementa été

|

1868,

fidélement tenu, je me sens autisfait et heureux.

C'est l'un de ces heureux moments qui survien .

nent necidentellement dans la vie des hommes} | La Gazette Officielle de Québer de samedi con-

politiques. On pense généralement quela vie de tient la nomination de M. J. B. Meilleur comme

l'homme politique est trés facile, qu'on se de député du Lieutenant (louverneur pour signer

trompe, celle n'est pas très facile (riresz. Il y 4 los mandats d'argent.
bien des épines, il y à des lits de roxe, mais les

épines sont par trop nombreuses (applaudisse-

ments et nouveaux vires). J'ai dit d'une ma

nière franche et confiante combien j'appréciais

la minorité protestante qui avait accepté mou
engagement et j'ai inscrit ce fait dans mon cœur
(applaudissements) comme l'une des heures les
plus heureuses que j'ai encore passées (applan

 

as Lee a —_ —_ _

La Guerre avec l'Angleterre.

On lit dans le Courrier des Etats-

Unis:
il ae produit en ce moment dans la presse et

dans les cercles politiques un fait qui n'est en. personnel, mais pour mon pays et pour mes

compatriotes (vifs applaudissements), Le résul-
tat de cette mission sera qu'avant quelques
mois, la Puissance du Canada s'étendra do l'A-

tlantique au Pacifique (vifs applaudissements).|

Avec quatre Provinces dans la confédération.

nous sommes déjà forta; mais il ne faut pas

* nous en tenir là. Une nation comme un indivi.

"du doit aspirer à grandir et à dovenir plus forte.

. En diverses occasions, quand j'ai eu à adresser

la parole à mes amis ce l'autre côté de l'Océan,

mais laehose aura un grand effet sur lu colons
sation. La compagnie sera intéressée à faire

prospérer la colonization, comme elle sera ex

trémement utile à maintenir les sauvages #voc
qui elle fait actuullement la traite et vis à-vis

de grands frais d'administration ait gouverne

ment.
Nous devrions nous réjoui de ce résultat et

nous pouvons dire que l'apparente hostilité eu 
dans la Mère-Patrie, je n'ai jamnis manqué de‘ tre le Canade et In Compagnie est disparne.

leur dire que le Canada voulait devenir UN PAYS | Nous sommes tous amis et la compagnie n le

grand et puissant ; non pas pour satisfaire son mème intérêt que le Canada voir le develop

égoisme, mais pour ajouter au prestige de la | parent de ce territoire

chère vieille Angleterre. [Vifs applaudisse- J'ai donc les meilleurs raisons du wmonde de

nts]. Jal vu, en parcoura es ; ; .
me ta] vu, en parcour nt les quelques croire que le compronis sera accepté de grand

* journeaux qui me sont tombés sous la main de- ,
. , A ; cœur par le Parlement auquel nous aurous

puis mon arrivée sur le continent, que le résul- | d'autres explications à donner

Stat de notre union est «iversoment BPPTÉCL.; Quant à ce qui me regarde comme chef -
Naturellement, je ne puis aujourd'hui rentrer y) 4 .
dans tous les détails d ¢ omis

:

la! honorable position que vous n'avez donne
8 8 28 5 ¥ a“: LA ji - .

cans tous es détails de notre compromi<: TA; pour les douze où quinze «lernieères un. es.—c0nt
: chose viendra en chambre ; mais de cetto place, |

comme de monsiège en chambre, je suis prêt à i nada étaient opposés à l'ucquisition du teuri

défendre ce compromis et à en recommanderl'a: toire de la Brie d'Hud-on. Je sai pret A eli
: : he es = Pre dur

: doption aux chambres. . ; Le
i loption re ; _ mer en Parlement que l'accusation n'etait pas

| Quelques-uns ont dit que les conditions pgritie : que nous ne nous sommes Jj nds op

| étaient trop onéreuses pour le Canada. Chacun | posés À l'acquisition du territoire et que jo suis
i !
{ sait que jusqu'à un certain degré la Compagnie certainque ln grande mjorite du Pas Canada

de la Baie d'Iudson avait des titres «louteux donnera son appui à la tuesure, Alors iles hi

sur certaines parties, mais Ces titres étaient bons ! bitants du Haut Canada sont épposts à un com

sur une partie importante du territoire. promis, eux seuls cn porteront la resporsabilite

Quelques-vns ont prétendu que nous unions apres avoir declan’ sur le sed pendiat dis on

dit aller devant le Conseil Privé pour faire déci | quinze ans, et je lets répondrai que le Bas Cu

der de ces droits. Mais qu'en serait-il résulté ? nada est prêta accepter le compromis Mais jo

“Le procès aurait duré trois ou quatre ans, et la ne pense pas gue le HhuatCavela®= y oppose

“ Puissance en aurait été privée pendant ce temps. sérieusement lorsque toute T4 que tion aura ete

Mla, et c'est beaucoup trais ou quatre années’ expliquée,

"pour un pays progressil comme le nôtre. Ce sera mon devoir de me venger ws wtme

et de vous venger et de dire preneur sommesIl est vrai que nous allons à voir à payer LH,

LAN), mais, messieurs, ces £300,000 ne cdi-vront - pour le conmpromis, mds pails y sont oppos.

‘ pas se payer demain. “et de dennnider sit vtaient sineere lorsqu'ils

, Nous avons arrange les termes de paiement. demandaient i grands CH= sen acquisihen dn

: Je me souviens que lorsque jallai en Angle: rant les dix où quinze dernières antiées Gappdane

terre, en 1865, avec l’hon. Sir Jolm MeDonald, dissements).

M. Brown et M. Galt, nous obtinmes la pro- Si vous me peimuettez d'aller an dela du sujet

{messe du gouvernement anglais que si le de votre adresse, je vous dirai combien je suis

! Canada achetait les droits de la compagnie de satisfait du résultat de I <ession de le legisla

la Baie d'Uudson, le gouvernement impérial ture locale à Quebec. Je me rappelle qu'en

gatantirait un emprunt pour le montant d'a. : 1860, lors «de la diseu-<ion ur le projet de Qui.

chat.  bee—Te système fédéral Iv minorite protes

Ja ne puis rien dire aujourd'hui, mais je suis tante éprouvait quelque crainte relativement à

un grand croyant. J'ui de grandes raisons de In question d'équeation. Fal lu reputation com

croiro que la garantie nous sera donnée. Avec ; me horume politique le remplir mes promesses:

cette garantie nous pourrons emprunter a 34 - mais je dois vous dire qu'il ne nr'est pas difficile

i

 

ments. René nese piquait pas d'etre un went, sans pow oir en deviner la cau-

connaisseur: il n'aurait pu expliquer se. Un jour, conne elle le voyait st-

savamment ce qui le charmait; mais il lencieux et sombre, elle se hasarda à

se Inissait charmer, saus raisonner ses lui demander sil avait quelque sujet

impressions, par ce jeu simple et ex- de tristesse. lt que voulez-vous que

pressif qui parlait à son cœur pluseu- j'aie? répoudit-il assez brusquement.—

Core qu'à ses oreilles—C'est déjà fini ' Je ignore; mais ce gui est certain,

s'écria-t-il, quand elle referma son pia- René, c'est que depuis quelque temps

no, devant lequel elle était restée plus vous n'etes plus tout à Lint le meme.

d'une heure—Oh! quelle musicienne Vous avez beau le nier,je m'en suis bien

vous faites ! Mais vous réunissez donc aperque. — Est-ce que vous allez par

n'est pas d'importance mat“rielle pour nous:

desquels elle se conduit bien. Elle éparguers

| m'areproché que mesfconpuatriotes du Ii--Cn ‘

toutes les perfections ? Ni jamais je de-

venais aveugle, ajouta-t-il en la regar-

dant avec tendresse, je perdrais trop,

| Mariquita ; mais je sens qu'on peut en-

car je ne veux pas mefaire plus opu-|core aimer sans le secours des yeux.

‘lente queje ne suis, de ce que j'ai ga- .

'gné, outre mes dépenses ordinaires, el VIL

: de ce que je gagnerai d'ici a deuxmois.

Pour le payer complètement, jai du

| prendre un peu dans ce que je posse.)

| dais ; mais j'espère avoir ientot refait| Tout semblait promettre à nos deux

{mon petit capital. J'escompte l'avenir,

|

jeunes gens que ce jour serait suivi de

| n'est-ce pas / Mais que voulez-vous ? [journées non moins riantes. Mais ils

| Je suis pleine deconliance. D'ailleurs,

|

n'en devaient plus retrouver d'aussi

pour une maîtresse de musique, un {douces. René avait toujours apporté,;

jano c'est un meuble indispensable. |aux rendez-vous des dimanches, un

UNION TROUBLÉE.

tendue, dit René. Elle joua sans se d'ajouter qu'elles se

faire prier. Elle avait des doigts souples

|

tement, et Mariquits put croire qu

et agiles, une grande uabitude du pia-| s'était trompée.

les se dissipèrent prom
el

nu. Peut-être ceux qui 2 (

les difficultés vaincues ne l'auraient

|

vues suivantes. Peu à

ne se plaisait

pa
s

à ces morceaux bril-| le ; il n'avait pius, que par intervalles,

lants qui font Samirer le talent de l'exé-|l'air ouvert des premiers jours; son

cutant, mais qui ne disent rien à l'âme: |langage même trahissait fois un se-

pour elle, la musique était avant tout |cretmalaise de l'ame. riquita s'é-

un langage qui doit traduire des senti- tonnait et s'effrayait de ce change
  

‘estiment que

|

possible de s'y mé rendre aux entre-;che; elle partit au bras de |

En re je Pat u, René de-| grand air, l'aspect de la nature, le char-

pas jugée digne du nom d'artiste. Elle

|

venait plus soucieux, d'humeur inéga- |

hasard devenir soupçonueuxe ? s'écria-

t-il d'un ton qui n'était pus exempt de

toute irritation :— c'est un vilain dé-

faut, je vous en avertis, Elle se tut: il

sentit qu'il l'avait froissce: son 1rrita-

tion s’en accrut ; mais il ne songea pas

à faire oublier, par quelques paroles

d'excuse, ce mouvement d'impatienee

u'on lui aurait aisément pardonné.

Pour la première fois, quand l'heure

du diner sonna, Mariquita n'eut pas

besoin de lui montrer du regard la

pendule. De lui-méme,il se leva, prit

son chapeauvt sortit, après avoir dit

assez froidement adieu à la jeunefille.

Il est vrai qu’il n’était pas encore au

icoutez commeil est bon. Et, elle par-

|

visage joyeux, indice d'un cœur satis- | milieu de l'escalier quil avait regret

courut las touches, pour les essayer.— fait. Mais la première fois qu il revint, de son humeur, mais il était trop tard.

| Faites-noi doncle plaisir de me jouer Mariquita aperçut sûr saligure la trace,

uelque chose , je ne vous ai jamais en-|de quelques préoccupations 1] est vrai | parler fiter ¢ le voir ‘an des

| ut pro , pou ’ d'u

e;

Mariguita avait souvent eutendu

u bois de Boulogne ; elle vou-

derniers beaux juurs de septembre.

ais il ne lui fut pas; Elle ne craignait pas une longue mar-
end, Le

me d'une le journée, semblaient

avoir affranchi René de sus ennai

Mariquita le retrouvait tel qu'elle I'a-
vait connu. Îl avait toute la gaité des
remiers temps Au moment où, dans

‘une des grandes allées du beis, leur

dissements). core qu’à l’état embryonnaire, mais qui pour-

| na plu de voir la condition solide de 1'17

|

rait bien d'icid quelque temps prendre des pro-

| ehiquier de la Province de Quebec «i bien divi.

|

portions considérables; il semble que Fon tate

1 gé par notre habilo ami, Uhou. M. Dunkin. J'ai l'esprit public pour le préparer à une guerre

{ été chagrin d'apprendre lu délicatesse de sunté

|

contre l'Angleterre. Les affaires de F.1fubama

! dans laquelle «st M. Dunkin : mais j'ai contian

|

seraient le prétexte; mais, duns le fond, la cho-

ce eu lui, car il ne prend pus de forts médica.

|

#8 serait plus grave; il s'agirait de redonner du

“ments. (Rives) Hs applique a l'ouvrage et il

|

ton à la nation et de l'activité aux affaires par

(ravaille actuellement en bonne sante, Telle

|

une entreprise qui susciterait violemment les

jest Ta condition de nos finances qu'elle fait dis- passions, et remuerait les capitaux, comme

| paraître toutes nes emtintes et nous montre l'ont fait pendant un certam temps les mouve-

“qu'en n'anvæ pas besoin de recourir à ln tie

|

ments de l'armée à l'intérieur.

directe pour recontrer les dépenses : (Ecoutez | lt est certdin qu'il y à en ce moinant une ato-

évoutez.) | nie inquiétante dans le peuple et dans l'organis-

l'ermettez moi encore, messieurs, de Vous ex | IDG social. Tout languit et dépérit. et toutes les

primer mus remereïments pour l'honneur que: espérances, soit de reprise du commerce, soit

| vous m'avez fait en In'écnutant aves uno Loile | le régénération morale, sont à peu près épui-

attention ot pour ln contiance dont vous m'ho. {sées, an sorte que les hommes intelligents se

: norez depuis plus de quinze ans. CApplaudisse- | demandent avec inquiétude ce qu'il faudrait

t ments ) Bien queje ne fasse jamais de promes { pour redonner du nerf au pays et galvaniser sa

i ses, jo puis seulement vous dite que J'espere nr | vitalité assoupie Une guerre avec l'Angleterre

perdre rien de cette contimnes. serait populaire et ce serait peut-être, quelque

Je n'ai jamais eu recours aux préjugés popu * paradoxal que cela puisse paraître un premier

Iaives; j'ai plutét, comme homme politique, fait abord, celle qui coñterait le moins, l'e ne pour-

; prussercles mestres tres ampopulaires dans le rit guere être qu'une guerte nuicitim>: l'Au-

«temps, ais qui ont ête avantageuses au pays "torre n'est pas un Etat rvilitaire tel. u'elle pnis-

(Apply Je ne suis pas mrpar los projugée poph se faire de grandes entreprises continentales ;

adres: jo ne consulte que ma propre conscience “par conséquent, les Etats-Unis n'auraient pas à

et fa (aible somme du jugement que je possede, Organiser des forces de terre considérables.

Leurs forces maritimes ne sont certainement

pus comparables a celles de Is Grande Hreta-

€ Vis applandis<es que: mais À quoi serviraient à celle ci ses gran-

 
et alor- avec l'intention de fure bien, je me

fance dans mon entreprise qui finit générale.

ment par etre “pqnouver

ments des flottes, si elles n'étaient pas employées à

PR -outenir des opérations territoriales ? à proté-

rer son itumense commerce maritime ? mais

Inivrmations, l'experience n démontré que la marine militaire

Les compares dit chemin do fer pierces ne peut pas grand'chose contre des corsaires à

lonial out rejeté Le plus lecsse sammission, ent vapeur. Et Dieu sait quels ravages ferait «ans

“jee duregulatite, pour Lt sixième section et La marine marchande anglaise, —fût elle proté-

ont accorde le conteur à M. Jacque- Jobin, cle gee par des vaisseaux de guerre à l'infini, épar-

Lovis pou 211000 par mile, soit 241 000 pillés sur toute ls surface du globe, vu essalim

Rien note device por Te section septic. de steamers rapides, légérementzumés pour la

course, qui seraient lancés en un clin l'œil de

tous les ports des Etats Unis. Or, ces thibustiers

de mer ne coûteraient rien; ils vivraient surles

prises et entichiraient leurs équipages aux de-

pens de l'ennemi.

Pendant ce temps, les chantiers nieritimes

qui chôment depuis la guerre 1etrouversient

une nonvelle activité: toutes les branches de
vommerce où d'industrie qui s'y rattachent

tleurirnient comme par enchantement ; le beau

= tewps des contrats et des fournitures militaires

MW 00. Past, de New York, anctèn provn  remduait au moins pour l'usage des troupes de

reur general 8 New York. <necède au mmjor tuer: bref le mouvement renaîtrait dans une

Loewe of Nue

Prème 61 le 5sieme Bégiinentsséront employrs

durant tout Tete aux travaux de fortilications à

Levis, où Un camp vi Être formé sous le com

mrandenment du Magor Général Stisted.

A la tin de l'ennce, les quartiers géneraux du

corps d'occupation en Cond seront, tout pro-

bablement, transportes de Montreal à Quebec

tiucite annonce que le
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causeris était le plus anhaée, un jeune d'un de nos plus célèbres physiolo-

honnne les eroisa, et nvec un sourire gistes—Et entraîné par son dépit, iui

malin fit à René un signe de tte. Cv- qui jusqu'alors avait toujours respecte

Ini-es sinterrompit au milieu d'ane les croyances de la jeune fille, il se wnt

phrase. Mariquita le regarda: il reprit à développer une théorie toute mate-

ensuite la parole: mais le son de sa riuliste, à laquelle il aftectait de croire

voix n'était plus tout à fait le meme plus qu'il n'y croyait en réalité.

Commejusque-là il avait fait nystere Mariquita, blessée dans ses plus in-

à tous ceux qui l'entouraient dans le times convictions. l'écoutait avec au-

quartier latin de emploi de ses diman- tant de surprise que de chagrin—Vous

ches, il était visiblement contrarie de m'excuserez, Reué, lui dit-elle, si Je ne

cette rencontre, et sa mauvaise humeur peux pas vous suivre sur ce terrain. Je

lui revi:t ne comprends rien à votre leçon sur

—Cest un de mes amis, ditil ; on le cerveau. Je ne suis qu'une pauvreet

l'appelle Frédéric Derville ; nous de- ignorante jeune fille, et vous ne serez

IneUrons presqueporte à porte, cl nous pas trop étonnési je vous avoue que je

suivons les mémes cours. C'est un ne sais que mon catéchisme. Mais je l'ai

garçon laborieux et intelligent, qui appris avec soin, et je m’y tiens. Je ne

fera un médecin distingué. Mais, par vous dirai pas, car vous vous moque-

exemple, celui-là ne sera jamais un dé- riez sans doute de ma crédulité à de

vot, je vous en réponds; il ne croit vieilles fables, que ce n'est pas d’au-

même pus à l'ame.—Jele regrette pour jourd'hui seulement que le fruit de

Jui,—dit Mariquita d'un ton sérieux, l'arbre de la science u été funeste à

-—et je désire qu'il nefasse pas partager ceux qui l'ont goûté. Je ne raisonne

à d'autres ses tristes doctrmes.—Daus point, je ne diseute point. Dussiez-vous

la situat-on d'esprit où se trouvait Re- me trouvertrop simple d'esprit, je me

né,il fallait peu de chose pour le fà- contente d « la foi du charbonnier,.telle

cher ; le blame que renfermaient les quel'a eama, mère et la vôtre aussi.

paroles de Mariquita, et surtout l'ac- Cette Ame, qui, selon vots, n'existe pas,

cent avec lequel elle les prononça, je ne cher«he pas à me démontrer son

‘l'avaient choqué.—Après tout,—reprit- existence: mais je la crois, je la veux,

il d'un air assez dédaigueux,--ce ne je la sens immortelle. Libre à vous de

! serait pas un si grand malheur quand prendre en pitié mes rêves; c'est un

tout le monde ne g'asservirait pasa vos, besoin pour moi de penser que je re-

croyances. Vous êtes femme; mais les! retrouverai plus tard ceux qui m'ont

hommes examinent et réfléchissent aimée et qui m'attendent poar m'aimer

‘ avant de croire. Je ne sais pas, moi, si, entore. J'ignore quel est l’avenit qui

‘l'ame existe; je ne veux ni l'affirmer | m'est réservé sûr la terre; mais s'il en-

{ni le nier ; tout ce que je peux dire, tre dans les deseins de Dieu que nous

| c'est que j'ai ou beau disséquer, je n'ai‘ soyons unis, votre femme, à René, ne

pas encore entreva mème le bout de limitera pes ses espérances à ev qui
Cses oreilles, pour employer l'expression s'achève i-bas ; en vous promettant



 

  
 

 

foule de branches de la vie nationale où man-
que le nerf ot le sang.

Ces considérations et bien d'autres encore
fermentent an 0 moment dans l'esprit de beau-
coup de gens dont le sentiment à une valeur et
une influence, et nous ne serions pas fort éton-
nés que cela conduisit à une crise. Ce que les
autres nations font des efforta inouïs pour évi-
ter comme un affreux malheur pourrait bien
être retranché par les gens qui mènent le peu-
ple américain comme une spéoulation nationale.
Dieu veuille que nous nous trompions ; mais il
y à des symptômes dans l'air, et il ne faut
pas être grand prophète pour en tirer les
conséquences. Nous saurons bientôt ce ,u'il
faut attendre, par l'attitude que prendra en ar-
rivant à Londres le successeur de M. Reverdy
Johnson, M. Motley, dont les instructions, us-
sure-t-on, ne seront rien moins que conciliantes.
Nous souhaitons vivement de voir nos prévi-
sions trompées : nous le souhaitons pour l'An-
gleterre, el peut-être plus encore pour les
Etats-Unis, oar oe serait pour eux une terrible

— Citoyens, leur dit-il, tout est perdu otnous
ne frappons pas un grand coup demain. Nous
n'avons plus rien à espérer de la bourgeoisie ni
du peuple. L'Armée seule pouvait empêcher ls
chute de la république. Mais, pour que l'ar-
mée mardhät avec nous, À fandrait qu'elle vit,
de notre oâté, quelques-uns de ses généraux
d'Afrique, de ceux qu'on « prudemment ems-
prisonnés. ,

Lea délivrer, oes généraux, cela n'est pas pos-
sible. J'ai cependant découvert un moyen de
les muntrer aux soldats.
Tous les représentants, frappés de cet exorde,

devinrentattentifs. Or, voici quel était le mo-
yen trouvé par Bocage.

I avait remarqué que, parmi les défenseurs
de la Constitution, il s'en trouvait trois qui res-
semblaient, l’un à Lamoricière, l'autre à Chan-
garnier, l'autre à Charras.

La ressemblance n'était pas complète, munis
de loin on s'y pouvait tromper. Bocage voulait
qu'ils revêtissentdes costumes d'officiers géné-
raux, qu'ils montassent à cheval, et s'en allas-

responsabilité. sent, le lendemain matin, sur les boulevards.
-— Bocage avait pensé a tout. 11 pouvait comp

CORRESPONDANCE. ter sur cinq cents hommes dévoués ; il avait
trouré, chez un marchand de costumes, de quoi
les vêtir en soldats.

1ls devaient accompagner les faux généraux,
en criant qu'ils venaient deles délivrer et qu'ils
avaient forcé les portes de Masas.
Ces faux généraux, escortés de ces faux sol-

dats, se seraient présentés aux portes des oa.
sernes. Îls auraient entraîné l'armée, et tandis
qu'ils auraient marché sur l'Elysée, une partie
deleur troupe seraitdirigée sur Mazas et aurait
rendu la liberté aux prisonniers.
Ce plan ne fut pas pris au sérieux; qui sait

pourtant s'il n'aurait pas réussi ? Le succès in-
vraisemblable de la conspiration Mallet et les
bons tours joués par le célèbre Anteelme Collet,
autorisent toutes les suppositions.

Charlesbourg, 17 avril 1869.
M. ie Rédacteur,

Dans son Canadien, M. Evanturel déclare que
c'est lui qui a fait élire les Président, Vice-Pré-
sident et Seo-Trésorier de la société de colonisa-
tion du comté de Québec. Si M. Evanturel avait
dit la vérité, il aurait dit qu'il avait fait son pos-
sible pour empêcher l'élection du Vice-Prési-
dent et du Sec-Trésorier ; qu'il avait suggéré l'é-
lection du Révd. 8. Tremblay, curé de Beauport.
etque c’est ce dernier qui a fait élire le Révd.
M. Boucher à sa place : et qu'au lieu de contrô-
ler l'assemblée, commeil le prétend, il n'a pu

se faire élire Vice-Président à la place de son

rival qui est plus populaire que lui, ce qui n'est
pas besucoup dire.

VERITas. —

FAITS DIVERS.

RECEPTION DU GOUVERNEUR-GÉNÉRAL.—Le Con-
seil du Bureau de Commerce de Québec a nom
mé un comité composé de MM. H. Fry, P.
Garneau, T. H. Grant, A. Joseph et T. H. Dunn
pour travailler de concert avec le comité du
Conseil-de-Ville à la réception de son Excel-
lence le iouverneu Général et de Lady Young,

eee

Choses et autres

—Un joli mot rapporté par le Sport
‘* Le baron N. . . aborde un de nos amis, en

lai disant d'un air irrité :
—Est-il vrai, monsieur, que dans une mai-

son où l'on avait la bonté de me trouver de
l'esprit, vous ayez dit que je n'en ai pas du
tout ?

—Monsieur, répondit froidement notre ami.
il n'y a pas un seul mot de vrai dans tout cela :
je n'ai jamais été dans une maison où l'on vous
trouvait de l'esprit, et je n'ai jamais dit que
vous n'en ayez pas.
Le baron se tint poursatisfait et partit en

se rengorgeant.

LES MALHEURS D'UN FASSANT. — Samedi soir,
vers Luit heures, la Côte d'Abraham a été té-
moin d'un incident fort plaisant, mais qui ne
serait pas facile à raconter devant les dames.
Un brave ouvrier s'en revenait de la Haute-

Ville, une paire de claques qu'il venait d'ache-
ter sous le bras. La rue était presque déserte
et tout invitait à l'abandon, au sans-gêne. Au-
cun bruit ne troublait la réverie, aucun impor.
tun ne génait par sa présence la liberté du ci-
toyen et les licences du passant.
D'un autre côté, de distance en distance, de

larges porches offraient aux gens pressés une
hospitalité dont ils profitent plus souvent que
ne le voudraient les propriétaires rangés.

Notre hommes était dans un de ces moments
où la solitude est d'autant plus douce qu'elle
n'est pas seulement un besoin du cœur. El crut
pouvoir céder sans danger à l'impulsion de la
nature.

Serrant sous «on bras, la paire de claques
toutes neuves, il se mit en frais de verser dans
l'oreille de la nuit une confidence qu'il ne de-

i vait pas finir. À peine avait-il entamé le mono-
logue, qu'il sentit une main nerveuse se glisser
sous son bras et lui enlever les claques qu'il y
croyait en sûreté.

Il erut devoir s'arrêter dans la voie des effu-
sions intimes et, se retournant brusquement, il

veau. I! était huit heures dusoir. tenta desaisir lamain de l'interrupteur. Mais
—Quel ennui, dit la spirituelle Suzanne, ne celuici était déjà loin- C est en vain que, notre

pas avoir de voiture par un temps pareil * homme tenta + le rejoindre : plus dispos que
—Voilà un fiacre, là-bas, dit Foucher ' ful, l'autre filait * toutes jambes. I rentra chezPeitt! psitt!... cocher ! lui sans avoir retrouvéses claques, Inais aussi,
—Je ne distingue pas bien, dit Augustine’ tant la distraction avant Été forte, sans avoir—Moije le vois commeje vous vois ' songé à reprendre le monologuesi inopinément

—Un savait que le baron de Rothschild avait
laissé une fortune colossale : mais il a fallu pla.
sieurs mois pour en connaître au juste le chiffre,
car le financier possédait de nombreuses pro-
priétés, des mines, des exploitations dans tou-
tes les parties du monde. Les héritiers ne con-
naissent que depuis quelques jours le chiffre ex-
act: il s'élève à près de 1,700 millions '

—ly & une sorte de barbarie à plaisanter les
infirmités du prochain, de même que la férocite
du cœur humain se retrouve dans l'cclat de rire
qui accueille la chute d'un passant, quand
même il se casserait les reins. On finit par le
relever, mais on commence par rire. On nous
pardonnera donc si nous empruntons à la Chro-
nique illustrée uhe Lien amusante histoire de
myopie:
Augustine Brohan, qui est myope, sortait.

avec Paul Foucher qui ne l'est pas moins, de
l'hôtel du ministère de l'intérieur, place Beau  
Psitt! …peitt! “suspendu.
—Allez au devant de lui! .. il L'approche INCENUIF A ST. ROCH.—Samedi soir vers minuitpas... ; le feu s'est déclaré dans une grande boutiqueLes ‘leux amis avancent . Ils traversent la de tannerie appartenant à M. Joseph Guay,place... rue St. Valier.
—Le voyez-vous toujours ?

—Parbleu, oui, il s’est arrêté
Enfin, ls place traversée, ils arrivent dans le

faubourg Saint-Honoré.
—Le voici, dit Foucher, en ouvrant gracieu-

sement la portière.
C'était la boutique d'un pharmacien, dont il

avait vu de loin les bocaux rouges et bleus.

La brigade du feu et celle des zouaves pom.
piers de St. Sauveur furent en un instsnt ren-
dues surle théâtre de l'incendie. Le feu avait
déjà envahi toute la bâtisse: mais grâce aux
énergiques efforts des deux brigades, les flam-
mes furent circonscrites et n'atteignirent pas les
maisons voisines.
MM. les pompiers et sapeurs et surtout les

zouaves pompiers de St. Sauveur, sous le com.
mandement du capitaine P. Allard, se sont dis-
timguéa en eette circonstance. Les derniers sont
demeurés jusqu'à cinq heures hier soir sur le
théâtre de l'incendie.

La tannerie et tout le cuir qu'elle conte-
nait étaient assurés à l'Assurance de Qué-

— M. Edouard Lockroy raconte un épisode
fort peu connu du coup d'Etat. S'il est authen-
tique, comme tout le fait supposer, rien de plus
gai au monde.

L'acteur Bocage, le 3 decembre au soir, s’en
alla trouver les députés de la gauche, dans l’en-
droit où ils délibéraient.  

 

  

son affection en retour de la vôtre, elle 'au tour de René de
vous la promet mème au-delà du tom-
beau. Est-ce que l’idée d’une vie nou-

ne rien répondre.

menade si joyeusement commencée.
velle où nous nous retrouverions tous Rentrée chez elle, Mariquita, fatiguée

de sa course, et désirant d'ailleurs
laissez-moi, je vous prie, si vous ne vou- échapper dans le sommeil aux préoc-

du cupations gui I'assiégaient, se coucha
de boune heure,non sans avoir prié plus

les deux n’a rien qui vous attire ? Oh!

lez pas les partager, laissez-moi
moins mes vœux et mes espérances.

Il

y

avait de l'émotion dans la voix longuement encore que d'habitude.
de Mariquita ; René se sentit touché ; Mais ce ne fut pas pour elle qu'elle
il était tout près de faire amende ho- pria le plus ce soir-là. Quant à René,norable; mais je ne sais quelle mau- mécontent et de lui-même et de Mari-vaise honte le retint; et la première quita, il alla chercher au fond d’un ca-impression passée, il se remit à disser- fé de vulgaires distractions: il joua, ilter sur le mémesujet, moins pour es perdit, et disposé à tout prendre desayer de convaincre Mariquita(au fond travers, il fallit se quereller avec un ca-il aurait été fâché d’y parvenir) que marade à propos d'une plaisanteriepourfaire bonne contenance.Il aurait sans conséquence, à laquelle d’autresdésiré qu'elle l'interrompit.—Vous ne fois il n'aurait fait aucune attention.répondezrien ? lui dit-il—Que voulez- Comment nous expliquerons-nousvous que je réponde ? J'aurais été plus donc le facheux changemement quiheureuse si cet entretien n'avait jamais s'était produit chez notre héros ? René,
eu lieu. Vous m'avez fait, René, vous nous le savous, avait montré de bon-me faites encore de la peine. jheur un de ces caractères ardents, sus-Lis gardèrentle silence. Ils se rap ceptibles des impressions les plus vi-prochaient de Paris. Derrière eux ;ves et les plus diverses. Après s'êtresoleil descendait vers l'horizon— À laissé dominer pendant un premier sé-quoi songez-vous? demanda tout à jour à Paris par ses penchants fou-coup René. —Faut-il que je vous le gueux,plus tard il semblait redevenudise ? —Oui.—Eh bien

!

jesongeais que {Maître de lui-même. Mais là nature nedans mon enfance, quand le soir ve- se dompte pas si aisément : quand onnait, jecroyais, en regardant mon om-!la croit vaincue et soumise, à la pre-bre, quis'ailongeait, devenir bien gran- mière occasion elle se révolte; si l’onde, et j'en étais toute vaine. Or, tout n'y prend garde. En revenant à Parisà l'houre, en voyant devant moi mon avec Mariquita, René s'était plongéombre, je me suis rappelé cette idée [d'abord dansle travail avec une acrted'enfant; et je me demandais s'il n'ar- de passion. Le mois d'août vint inter-rive pas à quelques hommesdese croi-|rompre les leçons des professeurs;re plus grands, je ne dis pas de corps

|

les plus studiex de ses amis, ceux dontmais d'esprit, à mesure que la lumière| l'exemple pouvait le soutenir, étant

bec; mais malheureusement les assurances Negleterre.

Airsi s'acheva tristement une pro-

 

   couvrent pas les pertes, ot M. Guay se trouve à
perdre au dessus de $4.000 dans cet incendie. ‘

CABAVRE D'UN ENFANT.—Vendredi dernier on
a trouvé le cadavre d'un enfant près des quais
vis-à-vis la rue Champlain. ¥

Voici comment on à fait cette triste décou-

viande. La chose attira l'attention de quelques
uns qui se dirigérent vers l'endroit où se. trou-
vait le chien, qu’ils trouvèrent à déchirer le ca-
davre à belles dents. Les jambes et les bres
étaientdéjà à moitié dévorée. :

Le coroner a tenu une enquête sur le cadavre
et un verdict a été rendu en conséquence.

MORT SUBITE. — Samedi dernier, Mademe Bé-
gin s'en revenait du marché Finlaydansla rue St.
Pierre lorsque tout à coup elle s'affaises sur
le trottoir. On s'empressa autour d'elle ; mais
quand on le :eleva elle n'était plus qu’un ceda-
vre; elle avait été frappée d'une attaque d'apo-
plexie foudroyante.

ACCIDENT FATAL—Au moment où le train de
Montréal d'hier matin descendait, un jeune
homme du mm de Ignace Robillard, âgé d’en-

viron 26 ans, tomba eur la ligne en avant du
train, près de Richmond, et fut écrasé à mort.
Un M. Fréchette, fils de M. L. Fréchette du

‘‘ Mountain Hill House ” fut témoin de l’acci-
dent et donna aussitôt l'alarme.
Le train fut arrêté; on courut au secours du

jeune homme; mais l’infortuné rendit le der
nier soupir entre les bras de ceux qui le por-
taient.

Il y avait quelques années qu'il résidait aux
États-Unis. Il était en promenade en Canada
et venait voir en compagnie de son père quel-
ques-uns de ses parents demeurant à Richmond,
lorsque cet accident fatal est venu d'une ma-
nière si tragique mettre fin à ses jours.

LA GLACE.—On lit dans la Gazette de Sorel:
—Celle du Richelieu est encore solide vis-à-vis
la ville, mais une dépêche reçue de St. Ours
hier matin, annonçait que la débâcle com.
mençait à s’opérer vis-à-vis cette dernière
ville.
Ily aura probablernent un vapeur pour Mon-

tréal lundi matin par le Richelieu.
La glace du St, Laurent est encore fermevis-

à-vis Sorel. Les piétons n’y courent pas se
donner le luxe d’un bain froid, ainsi qu'on
nous le faisait dire dans notre dernier no. mais
ils courentrisque de se donnerle luxe d’un bain
froid... . Quoiqu'il en soit, nous n'aurons pas
de vapeur par le St. Laurent avant plusieurs
jours.

CANADA.

Montréal, 17 avril.

Le Lieutenant Colonel Lyonsdéputé adjudant
général de milice, part cette semaine pour Mon-
tréal. Son bureau est fermé en conséquence de
Ia réduction de la garnison.
Le major général a reçu instruction de faire

commencer les exercices de mousqueterie le 2
mai prochain à tous les régiments.

Hier un nommé Jjohn Poland, employé aur le
chemin de fer du Grand Tronc, s'est fait cou-
er un bras en accouplant deux chars près de
a jonction de Prescott.
Ce soir le corps d'un enfant nouveau-né a été

trouvé dans un cabinet, rue St. Patrick, Pointe
St. Charles. Deux jeunes femmes ont été arrê-
tées sous soupcons. 11 doit y avoir enquête à ce
sujet.

‘Trois-Rivières, 17 avril.

Fournier, le condamné au pénitencier, qui
s'était échappé de sa prison, a été rattrapé au
moment où il se disposait à traverser la fron-
tière.

Ottawa, 16 avril.
Onlit dans la Gazette d’aujourd'hui: D a plu

à Son Excellence le Gouverneur-Général de
nommer Alfred Patrick, écuyer, commissaire
pour recevoir le sermentd'allégéance des mem-
bres de la chambre des communes.
Un vient de former une association de drill

au Collége de St. Hyacinthe.
Les relevés du traticber les chemins de fer

pour le mois de mars donnent au Great Wes.
tern un montant de $£90,660, contre un mon-
tant de $264,265 obtenu dans le méme mois
l'année dernière.
Le trafic par le Grand Tronc dans le même

mois s'élève à $375,034, contre $502.052 l'année
dernière.

Celui du Northern Railroad est de $31,381
contre $26,816 l'année dernière.

Le Parlement ne s’occupers lundi prochain
qne des affaires de routine.

Les Commissaires du chemin Intercolonial
ont accordé le contrat de la section no. 6 à M.
Jacques Jobin. de Lévis, par mille. La section
no. 7 n’est pas encore adjugée.
On croit que la session sera très courte.
Une accusation fondée a été portée contre

Patrick Doyle,pour libelle contre le gouver-
neur de la Prison d'Ottawa.

St. Jean, N. B., 17 avril
Hiersoir les officiers du 4ième bataillon de

la brigade des carabiniers ont donné une soirée
d'adieu à leur mess avant leur départ pour l'An.- 

    
des étudiants plus occupésde leurs plai
sirs que de leur travail. Ne pas répon-
dre à leurs invitationset s’interdire les
divertissements les plus innocents,
alors surtout que l'on était en vacan-
ces, c'efit été vraiment afficher un ri-
gorisme ridicule et vivre trop en ana-
chorète. Il accepta donc quelques par-
ties de plaisir. Mais sur ce chemin la
pente est glissante : il ne sut pas se re-
tenir à temps. Bref, il se laissa retom-
ber daus sa vie dissipée d'autrefois. Il
joua avec assez de bonheur d’abord et
pour un enjeu très-modéré ; mais in-
sensiblement il se passionna pour les

| cartes et risqua davantage.
Ce n'est p

retour sur lai-mêm >, il n’éprouvât des
regrets.—Ah ! si Mariquita le savait, se
disait-il, que penserait-elle de moi ?
Mais aussi pourquoi n’a-t-elle voulu
me recevoir qu'un jour sur sept ? Que
faire le reste du temps ? Si elle m'avait

rmis de la voir plus souvent, aurais-
Je eu besoin d'autres distractions ?

11 est bien rare, quand nous commet-
tons une faute, que nous nous condam-
nions franchement et sans réserve ;
nous cherchons une excuse et nous
croyons l'avoir trouvée si nous-détour-
nons sur autrui une partie de la res.
ponsabilité. René en vint peu à pen à
reprocher intérieurement à Mariquita
d'être la cause première de ses propres
écarts. Est-ce qu'elle nel'avait pas con-
traint, en effet par une intempestive
sévérité (car il ne pouvait vivre tou-
jour: seul), à former des liaisons nou-
velles et à se rapprocher de ces compa- décroit autour d'eux et que l'obecuri-|allés se reposer dans leurs familles ilté se fait dans leurintelligence.—Cefut ne voyait plasguère autour de luique

goons dont il reprenait maintenant les
abitudes ? :

verte. Un chien était à dévorer un morceau de |

às que parfois. faisant un!

Cleveland, Ontario, 17 avril.
Laboucherie de Schole et la boutique 4°

tannellerie de Crawall ontfté détruites le

i — *

*  RTATEUNR ‘
Ë New-York, 17 avril,

Un télégramme spécial à la Tribunes dit qu’on
pare au département d'Etat les ins
5 . Motley. Il #'sttend departir dans quel-
ques jours. est oertain qu'il ames mission de
maintenir les opinions du général Grant relati-
voment Àla responsabili doI leterre de
tous TIMAGOS CAUSÉS
diffèrera beaucoup de cellede MM. Adams et
Johnson. On insisters fortement sur les droits
internationaux.

- Un télégramme au Herald dit que le gouver
nement prépare une vigoureuse campagnie dans
la partie centrale. De leur côté les rebelles con-
centrent leurs forces pour assaillir Holguin qu’ils
espèrent emporter rapidement.

lit dans le DailyNews que des ordres éma-
nés du Secrétaiiat de la Marine enjoignent à
tousles vaisseaux de guerre de se aux
chantiers de Portsmouth et Charleston afin de
s'y préparer pour le service actif.

NOUVELLESD'EUROPE,
(Par le câble.)

Madrid, 18 avril.
Les Cortès nationales ont adopté le premier

article de la constitution après avoir remplacé
les mots le peuple de la monarchie par le peuple
de la nation. comité sur la constitution n'a

encore pris de décision relativement à la
forme du gouvernement à donner à l'Espagne.

Paris, 1T avril.
Il ya eu une séance orageuse aujourd'hui au

Corps Législatif. M. Thiers dans un discours a
dit que ce qu'on appelait en France la liberté
commerciale était oommetoutes les libertés du
peuple français, une plaisanterie.

Ces paroles ont été le sujet d’une vive dispute
entre le Président et M. Thiers, et ont failli
d’amener la fin de la séance.

Madrid, 17 avril.
D paraîtrait qu’un directoire serait établi et

serait composé de Serrano, Prim et Olozaga.
Rome, 17 avril.

Il est rumeur que l'Empereur Napoléon fait
revenir des troupes françaises de Rome dans le
mois de juin.

Florence, 17 avril.
Il a été décidé que le Duc d'Astoria doit visiter

Lisbonne.

Vienne, 17 avril.
L'empereur François-Joseph, par un décret

autographe, & nommé le comte Edouard de
Tasfe Président du Ministère Cisluthanéen de
l'Empire.

Bruxelles, 17 avril.
Les mineurs, près de Mouse, se sont mis en

grève.

re

SIROP PÉRUVIEN.—Ce remède précieux a obte-
nu d'une manière insensible la faveur du public
par les étonnantes cures qu'il a produites. Son
efficacité merveilleuse est due au protoxyde de
fer qui ne subit aucune altération dags cette
préparation et qui ne peut être administré que
sous cette forme.
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Corporation de Québee—Uhs, Baillairgé.

Coût des licences—J. E. Fortier.

Département des Dousnes—R. S. M. Bouchette.

Nouvelle Manufacture de Chaussures—J. B. Ri-

chard.

Marchands de Quincaillerie—Trudelle & Voyer,

Aux contracteurs—do

Aux Forgerons—do

Aux fabricants de Voitures—do

"| Club de Crosse Champlain—Paul Cousin.

Changement d'établissement—Léger & Rinfret.

Baume de Cerisier Sauvage—Wistar.

———"

Revue Financière et Commerciale.

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Lundi, 19 avril.

New-York, 10 b. a. m. — L'or est coté à 133ÿ
l'échange sterling 8. Les greenbacks sont achetés
à 26 pour cent d’escompte pour de l'or et 23 pour
de l'argent, vendus à 244 pour de l'or.

L'argent est acheté à 4j, vendu À 3j pourde l'ur.
Les billets de la Banque du Haut-Canads sont

d'escompte, et ceux du Nouveau-Brunswick, 24 à
30 par cent d’escorapte.

Jous Finuu, Courtier,
40, rue St-Pierre

- 

MARCHES DE NEW-YORK

17 avril.
Or 1334.
Argent facile à 7 par cent courant.
Coton tranquille, à 284.
Fleur calme; recettes 8,300 bris; ventes 3,700

arts, à 5,25 à 5,80 pour superfine de l'Etat et de
l’Ouvat; 5,90 à 6,235 pour commune à extra choisie
de l'Etat; 6,58 à 6,75 pour commune à extra 

choisie de l'Ouest.

tourdir sur ses torts ; au lieu de les re-
connaître et de les réparer, il les aggra-
vait chaque dimanche par son humeur
chagrine. Mariquita en venait presque
à redouter cejour que naguèreelle vo-
yati arriver avec bonheur.Ne sachant à
quoi attribuer cet air morose qu’il ap-
portait si souvent:-Regretterait-il,se de-
manda-t-elle, l'engagement qu’il a pris?
Je saurai bien l’en délier. 1e ne veux
pas qu'il se croie enchaîné par une pro-
messe.
La première fois qu'elle le revit, pro-

fitant d'un moment où la femme qui
la servait était absente :—René,lui dit-
elle, vous ne serez pas surpris si je pro-

! voque une explication; elle est néces-
saire dans notre intérêt à tous deux.
J'attends de vous une entière franchi-
se. Depuis quelque temps vous n'êtes
lus le même. Que s'est-il passé ? je
‘ignore. Mais il faudrait être aveugle
pour ne point voir que vous êtes chan-
gé. Je tiens à savoir qui vous a rendu
si différent d. ce que vous étiez.
René se trouvait justement sous le

coup d'une porte toute récente, il n'a.
vait pas gran:l’chose à faire,il est vrai,

Ur se ruiner ; mais des chances dé-
favorables au jeu venaient de lui enle-
ver le peu qui lui restait, et il en était
aux expédients pour se procurer de
l'argent dont il avait besoin. Son ca
ractère en était encore plus assombri.
—Je ne sais ce que vous voulez dire,
Mariquita, ré pondit-il. Le changement
dont vous p-:rlee n'est que dans votre
imagination ; ou plutôt n’est-ce pas
vous-même«ui series e ? Vous
me cherchez des torts'à plaisir.—Je ne

 

Elle |engin.

achetés à 58cts. par piastre, ceux de Halifax, 5 à 10 !

j raitre dans les journaux autorisés à le publier.

Fious de soigle calme, à 5,10 et 6,95.
Blé ferme et languissant; recetios 1,700 mts.
Seigle trapquille et langu .
des“palme ; reouttos 18,000 més ; veutes,

$0,000 més, à 634 66 85c pour lu ueuvegn mélé de
l'Ouest, et 84 & §%¢ pour lpvieux do onmagasin et
à flot. * -

Orge ianguissante. . ‘
Avoine lourde ; recettes 13,000 mta ; ventes 42,

000 mtg, A 76c pour l'Oucet en magasin, et 77}0
pour de à flot. _ ww
Laré formé tte Laisse aujourd'hui, à 30,75 et

30,81 pour MONFARE Moss, ot JQÉS à 90,75 pour le
vieux do.
Saindoux fermé et on baisse, à 17j et 184 pour

PAR LE GRAND TRONC.
17 avril—I]uno à J. & W. Reid. 14 barrila, 3 ton-

neaux, 3 bettes, § ballots verrerics à J. W. Good-
vin. 63 caisses, 8 qrts. | caisse de quincailleric a
Chinic ct Beaudet. 16 paquets à Hamel et Frères,
T caiases, 3 paquets, 1 balle à Thibaudeau, l'homas.
& Cie. 25 boites de thé à W. Poston. 1 caiune, 1
balle & McCall, Shehyn & Cie. 1 baril, 1 paquet, 5
caisses à Têtu & Garneru. 2 caisses à Bouchard,
Lortie & Cie. 20 boîtes du bois de tefnture à J. Le-
mesurier. 2 caisses à O'Doherty & Cie.

 

PRIX COURANT DU CUIR.
Montréal 17 avril 1869.

  

 

Hemlock, B. A. à semelle No. 1.. 22c à 23jc
6 “ « No.2,. 20c à 2ltc
“ 0. 8. No.1., 1l8c a 20
“ “ “ No.3.. l6¢c a 18¢

Slaughter « No.1.. 24e à 26c
i 6 No. 2.. 206 à 22

Cuirrude...................... 35e à 36¢
Cuir vernis Upper léger.......... 37jcd  00c
“ “ lourd et medium... 30c à 35e

Cuir avec grain Upper............ e4ôc à 42jc
Kipsentiers.................... 35e à 40c

“ parcotée.......... 00... 35e à 37jc
Cuirs fondus, grands............ 20c à 28€

i“ “ petits... 2eccu ess 18€ à 20€
Waxed calf léger............... 50c à 60

“ lourd.... 60e à 0c
“ francais. ................ 1.00e à 1.10c

Harnais..........0040005000004 27e à 29e
Vavhe émailléeparpied.......... 17€ à lfc
Vache & patente “  ..,...... 188 à 20c
Peau de Bue «|... ... 12Jcà !8fc
Cuir Pebbled Be, 12§c d 17e
Peau de mouton ................ 55c à Toc
Pulled Wool (lavée)............. 20c à US¢
Hides (City slaughter)........... 00c & OBc

“ (Verte salés).............. 09¢ A Yjc

RrmanquUes.

Depuis le dernier rapport les affaires ont été
asses limitées daus cette ligne de commerce.
Le cuir espagnol à semelle n'est pas en vigou-

reuses demandes.
Slaughter à semelle en légères demandes et aux

prix cotés
Veau frauçais upper en baisse.
Vache patente et émnillée ; très rares et eu gran-

des demandes:
Peaux de veau peu demandées.
Cuirs fendus, petits et moyens, formes.
Peaux de mouton en petites demandes,
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NOUVELLE MANUFACTURE

CHAUSSURES,
No. 60, Rue St. Jean.

M. J. B. RICHARD
l'honneur d'informer le public, les marchands
et en particulier les marchands de la campa-

gue qu'il vient d'ouvrir une nouvelle manufacture
de Chaussures où il aura constamment l'assorti-
ment le plus considérable et le plus choisi de
chaussures de tous genres ; our Messieurs, Dames
et enfants.

Ces Chaussures à la cheville fabriquées avec
toute la solidité et l’élégance possibles. Aucune
chaussure ne sort de son établissemunt dont la s0-
lidité et la qualité supérieure ne soient garanties.
Le nombre de chaussures qui se fabriquent à
On peut fabriquer à cet établissement jusqu’à

360 paires par jour.
exécutées sous le plus court délai possible et à la
plus grande satisfaction de ceux qui auront la gé-
nérosité de les lui donner.

Par son attention et sa ponctualité aux affaires,
il espère que le public lui accordera une part de

: son patronage qu’il sollicite respectueusement.
! J. B. RICHARD,

Fabricant de Chaussure,
No. 60, Rue St. Jean,

 

 Québec, 19 avril 1869.

i

i

‘Département des Douanes.
Ottawa, 16 Avril 1869.

"ESCOMPTE AUTORISE surles ENVOIS AMÉ-
RICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de 24

pour cent.
! R. 8. M. BOUCHETTE,
! Commissaire des Douanes.

s@F” L'avis ci-dexsus est le scul qui devra pa-  Québec, 19 avril 1869.
 

—Alors que signifie ces reproches ?
Il n’est point question de reproches,
René; il est inutile de vous émouvoir.
Je suis calme, moi, etil faut queje le
sois, car j'ai à vous parler sérieusement.
Je suis décidéé à vous dire tout ce que
je pense; écoutez-moi, je vous prie,
sans m’interrompre: vous répondrez
ensuite. Vous n'êtes plus le même, Re-
né, je le répète. Mon Dieu ! dispensez-
moi de vous en donner la preuve;
mais vous savez tout aussi bien que
moi que ce queje dis est la vérité. À
mesure que vous me connaissez mieux,
je vous vois vous impatienter davan-
tage ; vous me trouvez, Je le crois, de
nombreuxtravers ; vous m'avez laissé
comprendre plus d’une fois que vos
idées ne répondent pas aux miennes.
Je commence à craindre, René, que
vous ne vous soyez fait d'abord quel-
que illusion sur mon compte, et que,
ésenchanté aujourd’hui, vous n'osiez
me l'avouer. Est-ce là ce qui vous re
tient ? Vous n'avez qu’à le dire, je
vous rends votre parole. Faites com-
me si vous ne m'aviez jamais connue.
Dès ce moment, vous pouvez vous con-
sidérer comme libre. ,

—-Ah! c'est là que vous vouliez en
venir ! s'écria René. J'aurais dû le de-
viner. C'est-à-dire que sous prétexte de
me rendre maliberté, queje ne reclame
point, que je ne désire point, vous me
chasses. Mais que vous ai-je donc fait
pour me traiter la sorte ?
—Je ne vous chasse point.  Dieu  C'est ainsi que René essayait de v'é-

vous cherche point de torts, reprit-elle
vous le saves bien. ria, rep

 devait être une année d'é sve,pour
vous comme pour moi,

afin

de voir si

sans peine. Mais moi, si vous

ici que pour vous, de ne pas jouir
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L y auras DEMAIN SOIR, à 8 HE ; ;J'alo'Ansomblée épécisteriu ClubdeOoPrécis,
plain, à l'Hôtel St, Jeun, Rue St, Jean vie-A-vis |,
Cimetière. Tous les membres sout spéciale lepriés d'y assister, une affaire de très grands | ment
tance devant y être réglée. Wpor.

Par ordre du Président,
PAUL COUSIN

Becré .
Québec, 19 avril 1869. (aire, C.C.c.

 

E COUT des LICENCES D'AUBE
L 1869-70 sera ROE pou
Pourlacité......................_ $46 00
Pour une ville incorporée (Lévis)... 44 0
Pour les campagues| 39 0
Pour vin et bière... 22.0. 20 50

 

ville ct campagnes
“«  Colporteurs
“ Billads......................0 62 80
«  Prêteurs sur gages............, 75 0
“ Encanteurs................... 26 00

Les droits provinciaux sur licences ne sont pa.
changés. Les certificats doivent être revêtus de
cinquante signatures et signés par le Maire où |,Préfet de la Municipalité.
La loi frappe d’une amende de $50 tes violateur

de la loi ou d'un emprisonnement n'excédant pas
six mois.

Toutes les licenaes à l'exception de celles des
prêteurs eur gages (Pawnbrokers), encanteurs et
colporteurs, expirent le 30 avril et doivent Be Te.
nouveler sans délai.
Le bureau des Licences est transféré au n, ;:

Rue St. James, Haare-Ville, près la Banque de
Québec,

J. E. FORTIER,
Percepteur du Revenu de l'Intérieur,

Québec, 7 avril 1869.
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CORPORATION

QUÉBEC.

HOTEL-DE-VILLE.

Québec, 19 Avril 1868.

AVIS PUBLIC
INST par les présentes donné que le bail du ter-

rain maintenant occupé par M. Martel au Fa-
lais sera mis çà l'enchère le 26 du courant À 10
HEURES du matin Le prix de départ du lot fai-
sant fase A la Rue St. Roch sera de $200 et celui
du lot situé à l'Est de ce dernier sera de $100.
La vente aura licu les jour et heure susdits daus

la Salle des Séances de l'Hôtel-de-Ville,
Le bail sera adjuré au plus haut enchérisseur

qui aura à présenter deux bonneset suffisantes cau-
tions pour passer le contrat, le notaire devre
être présent à cet offet.

N. B. Cer deux derniers paragraphes r'enteu-
dent aussi de l'avis an sujet du hangar occupé par
Bélanger et du terraiu ci-devant occupé par Beau-
bien,

’ CHR. BAILLAIRGE
Surintendant des Travabx

Québec, 19 avril 1869.

AUX FORGEROYS
VENANT D'ÊTRE REÇU

CIER de tout genre, ;
Acier Artificiel et en Barres, Plaques! de Soc.

Fer Anglais et Ecossais en Barres de toute descrip-
tion, ;

Fer en Feuilles, Tôle du Canada, Etain en Feuilles,

Borax, Btain en Barres,
Soufflets de Smith et Tuysux i Souflets, tard:
Fen ot Marteaux, ;

Enclumes, Vis, Filières, Clous à Ferrer (diverse
Marques),

Ecouanes (raper) et Limes à Ferrer de toute des-
cription,

Fers à Chevaux,Couteaux à l'usage des Maréchaux
et grand nombre d'autres articles dela ligne.

’ TRUDELLE & VOYER
Québec, 19 avril 1869,

      

nos caractères pouvaient se convenir.
Si je ne suis pas telle que vous l'avez
souhaité, dites-le franchement; je ne
me plaindrai pas de votre abandon.
Mais dussiez-vous persévérer dans vos
premières idées, moi, je vousle décla-
re, René, je suis bien décidée à nac-
cepter pour époux qne l'hommedequi
je pourrai attendre une affection se
rieuse et durable. Cet homme, sera-ce
vous ? Je le croyais naguère; je né
sais plus que croire aujourd’hui.
La voix de Mariquita était ferme,

quoique émue. René connaissait assé
la jeunefille pour être certain que 5
résolution une fois prise, elle saural
la tenir. Jamais cette idée de separ’:
tion ne s'était présentée à son esprit
Profondément troublé, il se leva:—
Vous ne vous plaindrez pas, dites
vous, si je vous quitte. Soit ; je leere

toutes mes espérances, pensez-vous
que je ne me plaindrai pas? Mon
cœurest-il de pierre pour ne pas ser
tir la blessure que vous lui ferez ‘
Quoi! depuis mon retour en :
je n'ai eu qu'une seule pensée, obtent
unjour votre main ; quand vous av
fui, j'ai tout quitté mn .
vos pas; je vous ai suivie dans C*
Paris où il aurait mieux valu pour mol

ne jamais revenir ; j'y suis malhed
reux, plus malheureux
pouvez le supposer...car

France,

ur m'attacher à

ue vous ne

il devait m en
coûter beaucoup, à moi qui ne verse

m'est témoin que mes sentiments sont

|

votre présence.
toujours les mêmes. Mais souvenez-
vous de nos conventions. Cette année (A continuer.)
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‘Annonces Nouvelles.

Frudelle & Voyer,
!

LURCHANDS DR QUINCAILLFRIE, Montréal sur la Marine.
Ne 58, RUE ST. PIERRE.

7 considérsbloement agrandi ob amélioré16 iiablissement afd’être à la portée de Bureau Principal, GrandeRue
*udaire leurs nombreuses pratiques, attirentl'at-

ion de leurs amis sur l'assortiment d'articles
i Quinoaillerie qu'il regaiveas actusliemont.

n nouvel assortimeut d'articles de Quiucaillerie ‘
ils vendront à des prix modérés.
4 TRUDEL & VOYER.
québec, 19 wvril 1888.

À l'ouverture de la uavigation, ile recevront un ‘ WILILIAM MURRAY

s Nouvelles.{COMPAGNIE D'ARSURANEE—RSR

INCORPORKE KEN 1840.

Nt. Jacques, Montréal.

DIRECTEUR.

; ACTIONS DK BANQUES et autre» Fonds, pro-

a 7

DEMEYAGEMENT

. No. 21,

AUXFERMIERSET JARDINIERS|"=352mm=
SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE.

au GRAINES! GRAINES!! GRAINES!! Girtboats

 

KE Bousaigné vient de recevoir noû assortiment ordinaire, considérable et varié de Graiuce des pre-
midres maisons Anglaises, Friviguines ot Américaines. Elles ont été choisies avec ls plus grand

soin passible et sont garantics provenant de la révolte de 1868, L'assortiment consiste cn :

GRAINES DE FLEURS, DE JARDINS ET DE CHAMPS.

Failll,
LE créanciers du failli sont par le présent noti-

fiés qu'il à fait une cession de ses biens et effets
en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syndic sousai-
Ené, ct ils sont requis de me fournir sous deux

ont, et leur valeur, et #'ils n'en ont pas, mention.
nant le fait, le tout attesté sous serment, avec les
pièces justificatives à l'appui de ces réclamations

WM. WALKER,
Syndic Officiel.

Québec, 8 avril 1869.—2s
 

Fèves du toutes espêces, Chou de St. Denis, Early
Chou-fleur, Carotte, Céleri, Cresson, Cerfeuil,

i priétés foncières et autres bieua aux maivs de
; \& compagnie comme sécurités données à l’Ausuré,
let cels ajouté au capital souscrit commeci-des-AUX CONTRACTEURS

N S D 402 Actious sur ls Bauque de Montréal,

CH EM | E F E R o [470 Actions sur la Banque dela Cité,

OUS avons en mains l'axsortiment suivant, à 638 Actions yur Gore Bank, Fonds éva-
savoir ;

Acier à Machines,
Barres © d'Aciet,
Fer Ecossais et Anglais, cu Barres de toutes di. 41 Actions sur la Banque des Marchands,

mensions, ; ;

Pics Nolides eu Acier trempé (Cast Steel),

pics en Fer à Pointe en Aciers.

Peiles et bèches du tout genre pour Chemius de Fer, 82 Actions sur la Compagnie du Gaz de

Haches et herminettes,

aux à forer, l’oudre, Fusées, etc. 49 Actions sur le Canada Shipping Com.

(lous Forgés, I'reands et Coupén,

Outils de Mineurs, Fiches,
Ligues de Meaurage, ete, ete,

TRUDELLE & VOYER.

Québec, 19 avril 1869.

Aux Fabricants de Voitures |
VENANT d'ÊTRE REÇUS: :

Toiles cirées unica ct printes en drill Moleskineete,
Franges à voiture, braquettes À franges.
Vernis auglais À voitures, qualité supérieure de |

différents fabricants.
« Canadien de do do

Vornis ordinaires.
Huile de lin Thérébentine.
Couleurs de toutes sortes à l'huile.

Couleurs sèches en grande variété.
Drvers patentes (desicateurs), Paten Knotty.
Pinceaux à couleurs ét À vernis,
Essieux patents À voitures.
do demi patents do
do ordinaires.

Ressorts elliptiques et latéraux.
Crochetsà palonnier (baruls) Clips.
Fouets, mises de fouets, ote, ete.
Ressorts d'ucier 4 voitures, de toutes dimcusions.
Boites i roucs en cuivre et plaquées en argent.
Vis (Bolts) et écrous pour voitures.

 
 

Tenons en fer detoutes formes et de toutus dimen-_ son & Cie, No. 20, Rue St, Paul.
sions.

OUVRAGES EN BOIS POUR VOITURES :

Jantes de roues plièes, en nover, assorties.
Do sulky do do

Basieux à Bugey do
Menoires de Sulky. do

Do de Buggy.
Moyeux mortoixés.
Liéges mobilesmétalliques de Kinney
Etunes variété d'autres articles trop longs à cou- NO. VS, Rue St. Jean, (en dehorm.

mérer.
TRUDELLE & VOYER.

Québec, 18 avril 1868. t

Défi aux Vélocipédistes
 

TOUTE LA PUISSANCE. Pp | R | Bi | A his () C A | S < E g

ENJEU $8200.
E Soussigne est prêt à courir, avec n'importe
quel vélocipédiste de la Puissance, uu mille aur

un vélocipèda à deux roues, à raison du $100 de
chaque côté.
Ce défi reste ouvert pour 12 jours.
(Signé) CYR DUVET.

Québec, 17 avril 1860, ;

CHANTIER A LOUER.
E CHANTIER DE CONSTRUCTION situé a
Stadacuna, vis-a-vis la Pointe-aux-Lièvres, sur

| nous,

300 Actious sur la Banque de Commerce,

447 Actions sur la Compagnie du Télé-

pany (payéus à date)....…...….. ann. 16,060
200 Actions sur la Compagnie Miniére de

Montréal, (Coat 3,500). ............ 1,000
25 Actions sur la Compagnie des chemin

Lo B0BU.............een.. 300
; Propriétés foncières (rentes annuelles, $5.

C0)PS 80,000
Hypethèques. o.oo oan... 15,218

$318,577
| Len Dividendes et les Rentes, les Billets

mains donneut un excédant de... 25,000

i £343,577
i Capital Souserit 11222200 726,000

TOTAL... 11211 12 aan 2e$1,063,577

Toutes les Pertes sont Remboursées.

HOMŒOPATHIE.

Fonds évalué à..…..….….

Fonds évalué a................. ... 38,728

tué & (voit $26,329)................ 16,500

Fouds évalué as. .................. . 10,350

Fonduévaluéi...................., 4,305

graphe de Montréal, Fonds évalué à... 34,138

Montrtal, Fonds évulué à.......... 3,398

de fer de Montréal et New-York (coût

 

Recevables, les Bonnes Duttes, les
Balances dues par les Agents, I'Ar-
gent en Caisse duns Ja Banque ct en

 

 

les vaisseaux naviguant dans l'intérieur et du
; Port de Québec aux ports du Golfe sont assures au
Bureau de Ja Compagnie à Québec.

H. J. ANDREW,
Agent.

Burvau tenu pour le présent chez M. E. Sander-

Québec, 17 avrit 1869.

In. BENDER,

Médecin et Chirurgien.

HEURES DK BUREAU -

8; à 10 A.M,1à3} P. Met 6JasP M.

Québec. 17 avril 186.

Nous avonsl'honneur

D’ANNONCER

NOS AMIS

KT

AU PUBLIC

QUE NOUS AVONS

TRANSPORTE

RUE DE LA FABRIQUE. voi3otiiokJAUDIN,Bttermeerougeuang,Five
( ’oncormhre, Poirean, Laitue, Melon, Capucine, Panais, Prreil Poia de ‘40 jours, Ravo Ronde et longae,
Epinard, Navet, Tumate, Gros Ognon Rouge de Wethersfield, ote, ete, cte.

Champs, Patates d'avance.

150 VARIÉTÉS DE GRAINEs DE FLEURS.

Québec, 6 avril 1869.—2in

R. DUGAL
PHARMAC EN,

RUE DE 1A COURONNE, ST. ROCH,
A Fhonueur d'apuoncer i ses pratiques ot au pue

blic qu'il a requ par les deruicrs Steamers un
assortiment des plus variés ot des micux choisis
de Graines de Jardins, de Champs et de Fleurs. à
savoir :

GRAINES DE JARDINS;ET DE CHAMPS.
Betterave, l'ois Gros Moëlleux,

do Rouge Sang, Pois Hatif de 40 jours,
Blé-d'Inde, Graines pour les Oiseaux,
do Iätif du Canada, Canarie,

Chou d'Eté, Chanvre,
do d'Hiver, Graine de Mil,

St. Denis, Français, Trèfle Bouge,
Carotte, Tree Blane,
do Courte Hative, sauge,

Celeri Blane, Nariette,

Certeuil, Melon Muscat,
Cresson, Navets,
Concombre Hatit, Chou de Sian,
do Long Vert, Persil frise,

GRAINES DE CHAMPS, Trifle Houge, Trifle Blanc Hollandais, Graine de Mil, Betterave de

GRAINES POUR LES OISEAUX, Canarl Auglais, Chanvre, Maw, Millet, Colza.

— Ava —

WF" Dus Catalogues wont fournis A demand: 4 Ja Pharmacie de St. Roch. “Ba

à l’Enseigue du Serpent d'or, Rue St. Joseph, St. Roch.

 
JOHN J. VELDON

Drogulate et Grainetier,

DISSOLUTION OF SOCIÉTÉ,
TA société qui existait ei-devant eutre les soussi-

gnés gous les noms et raison de JACQUES
PHILIPPE MARCOTTE & FKÈRE, cit dis ce
jour dissoute de consentemeut mutuel,

Lea affaires de la ci-dévant société seront réglées
par PIERRE MARCOTTE.

JACQUES PHILIPPE MARCOTTE,
PIERRE MARCOTTE.
 

\ ONSIEUR PIERRE MARCOTTE « l'honneur
I d'informerles pratiques de la ci-devant socièté
et le public en général qu'il continuera à gêter
rutif les affaires de la Fonderie. EH espère pur l'at-
tention et la pouctnalité qu'il apportera aux com-
mandes qui lui seront confiées, pouvoir mériter le
méme patronage que lon accerduit à le ci-devant
su iété.

PIERRE MARCOTTE,
Fandeur, No. 36, Rue St, Joseph, SC Roch

Québue, 6 avrit 19688.

 
A VENDRE OU A LOUER.
TNE MAISON de 46 pivds de front sur 28 de:

profondeur, dans le voisinage du Quai de Ri- |
mouski, avec HANGAR, ETABLE, ete. N'adresser

 

J. B. LALIBERTE,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

No. 54, No. 54,

Rue St. Joseph, Rue St. Joseph,

A L'ENSEIGNE DU CHAPEAU DE CANTOR.

\ ONSIEUR J. B. LALIBERTÉ,à l'occasion de
ses nouvelles importations du printemps et de

l'été, & l'honneur d'annoncer À res norabreuses pra-
tines et au public en général qu'il vient de recevoir
pur les derniers steamers d'Europe nn assortiment
considérable de Chapeaux venant des plus célèbres
miisons de Paris, de Londres ot de New-York, Les
conditions tibérales auxquelles il à fait res achats
lui permettent d'effectuer ses ventes À un bon mar-
che qui défle toute compétition. Son assortiment,
outre qu'il est sans rival pour la réduction dus
prix, comprend ce qu'il y à de plus joli, de plus
nouveau et de plus fashionable, et consiste en :

 

. Cornichous. Poireaux,
NOTRE ÉTABLISSEMENT Citrouille. Rave longue rouge,

! ; Fèves, du Monde ronge,
AU | Pois Nains, (Tom Poncey,éte, ete, ete. ete.

{ No. 21,

 — AUSSI —

Un assoutimrent tres choisi di Graines de Fleurs,
M. Dugal profite de cette occasion ponr remer-

| cier le publie du généreux patronage qu'il loi a:
;&ccordé jusqu'ici ten sollicite Ta continuation.

3 . ! R. DUGAL,
R d 3 |: E: bri U y Pharmac n,

ue C d d ( t . lue de lu Couronne, St Hoch,
Québec, 16 avril 1809

i

TERRE AVENDRE.Co
JTNE MAFNIFIQUE TERRE «n bois debout de i

L 2 arpents de front sur 31 de profoed ur, >ituce?
à Ste. Etustie de Lothinière cone ssion din Castor,‘
No.

vow quatre atpents de terre d'frichiée quet
être mise cn culture

( {y a aussi nn bois mracnitique sur Ja tors
Conditions hbérales
S'adrésget à ce Bureau.

NOUS AVONS RECU 
DE LA

CHINE

le Rivière St. Charles, et voisin de celui actuelle-
ment occupé par MM. Labbe et Julien. Ce chan. POTERIES,
tier à été Gccupe pendant plusieurs années par W
Cotnam, éer.

S'adresser à
W. J. BICKELL.

Québec, 17 avril 1864.

EMPLACEMENTS.
CONCÉDER à des conditions trés-fuciles dans
le Faubourg Stadacona, vis-à-vis la Pointeseux-

Lièvres.
Ce Faubourg est admirablement situé : d'un cûté

il touche aux chantiers de MM. Samnaon; Labhé et
Julieu et Cotnam, ct aux moulins à scie de M, Ki-
chard, i

L'autre partie du Faubourg ost située sur unc
hauteur qui commande un paysage des plus jolis
et des plus pittoresques.

Leterrain est trés-sec ; cust un fond de sable.
Les emplacements sont assez grands pour faire,

des splendides jardins en arrière des maisons. ;

 

Le Faubourg n'est qu'à 10 minutes de marche du
marché Jacques-Cartier et de l’Église St. Roch, Le!
vont Bickell qui sera terminé sous peu le relic dla |
ville. ;

HU contient déjà cent maisons ct possède plu |
sieurs magasins. |

C'est le plus bel endroit que l'on puisse désirer
pour une résidence privée ; on v jouit de Ja Campa-:
gne et on est aux portes de In ville.

S'adresrer à
W..J BICKELL. |

Québec, 17 avril 1869. |

DEUX TERRES A LOUER.
A première connue sous le nom de Terre des
Savanca,est maîntenantjoccupée partM. Marauda

Elle contient environ 30 arpents en superficie, en
état de culture, ot sera lonée pour plusieurs

années.
La deuxième, séparée de l'antre par un chemin,

#'éter d jusqu'an chemin des commissaires ct est
connue sous le nom de Notre-Dame-des-Anges.
Ell» contient environ 120 arpents d'excellents pa-
cages pour 80 à 100 vaches. Les clôtures seront
mises en bon ordre. Le ruisseau St, Michel
passe a travers le coté Sud Quest : il #'y trouve
toujours de l'eau.
Les deux terres sont nituées / très peu de dis-

tance de la ville ot touchent au Faubourg Stada-
cona, |

S'adresser à

 

W. J. BICRKEL
No. 36 Rue St, George.

ou au bureau de MM. JOHN LEMESURIER
Rue St. Pierre.

Quéhec, 17 Avril 1869.

COMPAGNIE D'ASSURANCH
NATIONALESUR LA VIE.

A COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE
des Etats-Unis d'Amérique eur la Vie, & émis
le mois de MARS dernier 656 Polices, ce qui

t jusqu’au ler Avril courant tn total de 4,118
Polices d'emiace. Les rommes d'assurances s'élèvent
à 912,236, 100.

montant total des primes à être payées aur
Polices est de $513,363 35.

Pareil régultat obtenu en un aussi court espace
e temp - est uno preuve de Ia confiance que le

Public accorde aux agences de cette Compagnie.
JOHN FISHER,

Agent,  No. 33, Rae st. Pierre.
Québec, 16 avril 1860—3f

LAMPES, etc.

J. W. GOODWIX,
No. 10, Rue St. Paul.

Québee, 17 avril 1888.

IIUILE DE PETROLE.
120 QUARTR,

3

À vendre pur

J. W. GOODWIN,

No. 10. Rue St. Paul.

Quêtwe, 17 Avril 1869.

Se

  
AVIS DE DÉMÉNAGEMENT,

ONSIEUR LOUIS BULODEAU, Cordonnier, «

l'honneur de prévenir sen pratiques et le pu-

blic qu'au ler MAI prochain, 11 transportera sou

établissement de l’eacalicr dé la Basse-Ville, au

No. 21, Rue Sous-le-Fort, où il aura comme par le

passé un assortiment supérieur de chaussures pour

Messieurs, Dames ct Enfants.
T1 espère qu'on lui accorders comme toujours le
ème bienveillant patronage.

mem ' LOUIS BILODEAU,
Cordonnier.

Québce, 14 avril 1869.

50 DOZ DE CHAPEAUX
VALANT 13s. 6d.

ET

A Vendre pour 4s.
ORNS

J. B. LALIBERTÉ,
No.83, Rte St. Joseph, St. Roth.

Québec, 16 avril 1860.

 D’ETA PH

Québre, 14 avril 1569, 1

FORMATION DE SOCIÉTÉ
| DE

|
sous les nom et raison de Bernard ot Hemond,

He onvriront leur étaldissement le jer MAL
{prochain dans le Magaette on cnpé jusqu'ict par MM.

DEF LÉGER « RINFRET. No a. Buc st down, Hantes

CGO Ur

 

Lens longue expérbenee dans be commerce de
Marchandises Sc hes, ctavant etd atte hes depuis

; “nombre années dans les plus hautes maisons de
’ {cowmeree de Québee, est un titre cfa continne du

i "public.
| ET ls aoiîlicitent resp ctacnsemnent ne pt du pa-

stronage public et surtout 1- patronage des Lauss
! “pour lesquelles ils donneront bones attentions los

i plus delicates ot bes plus cmnpiosse =
{ Dis espèrent que leur activité, boar ponetualite

et les conditions satisfaisantes ataquelles ils ven

! dront temis dffets, dion be publie à leur donner

une pet de <on patremer
i PAR LEX FOX REHNALD
i AK HEMoOND

Quebcc, l4 avril 1e

STEAMERS OCKANIQUES.
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| LU INSTITUTE, capable dns iene de
Français, FAnelnis et le tatin others srivioes

11 «st muni de bon- r

PERUVIAN.

"plone d'Ecole Modète
| HIBERNIAN.
i Sudtossir a ue Burcar cran co Ulez Je Poe

“ville,
Québec, 15 avril briina

 

| AUSTRIAN MM. Edouard Laurencelle & Frère,
: CONFISEURS,
| ROUT en remerciant leurs pratiques et le publie

pour encouragement fibéral qu'ils ont bien
: voulu leur accorder jusqu'à ce jour, ont l'honneur
‘de les informer qu'ils coutinteront comme par bo
| passé À tenir leur établissement, Rue St Valier,
No, 198, et auront constammtient ch mains l'ussor-

timent le pins varié et le plus cemplet af tout ce

qui regarde In ligne de Confiserie

Québec, 15 avril 1868

BUREAU DU SURINTENDANT
LES

NOUVEAU POSTETRAVAUX PUBLICS.

HOTEL-DE-VILLE,

Québue, 13 Avrit 1960,

| MORAVIAN.

Maintenant que nous sommes éta-|

blis dans notre

et que nous sommes prêts à conti-

nuer les affaires de notre ligne der > - - ‘
. AVIS PUBLIC

commerce, nous exhiberons Ce SOIT ' TIsT par les présentez donne que le 26 du courant,

cpu 14 ' A 10 heures dt} matin, le bail du hangar main-

une variété considérable de tenant occupé par M. Bélanger au Palais sera mis
‘à l'enchère au prix de départ de 30, et que le luil

du témoin ci-devant occupé par M. Baubien, sera

aussi mis à l'enchère au prix de départ de $240

* pour un an à évhoir le ler MAT 1870.
CHR, BATLLATRGE,

; Surintendant des Travaux

i Québec, 18 avril 1849.
MARCHANDISES NOUVELLES.

 

DAMIS PAUL, organiste de l'Eglise St.

M. Roch, à Québre, informe scs élèves ct le pu-

blic qu'il réside maintenant à la Crnardièr», Il con-
| tinucra de donner des leçons de l’ianos à domicile,
et à l'honneur d'informer toutes les personnes qui
désirent prendre des leçons qu'elles devront don-

1 ner leur adresse et leurs ordres à M. Robert Mor-

RUE LA FABRIQUE, |"ral, No. 44, Rue St, Jean.
it profite de cette occasion pour offrir ses p'u-

HAUTE-VILLE.
sincères remerciments au public pour le généreux

patronage qu'il t'a cassé de lai accorder jurqu'à ce

ur.
Jo DAMIS PAUL.

Québec, 7 avril 1869.
Québec, 16 avril 186%, 

È 1 x Eur unt l'honneur d'annoncer à leurs amis etan publie 1 ;
IV | EK Crile se ont nssovies depres be Te Avril courant
{i UU L pour fuire le comperee de Marchandises Seches

ongmandntions, cutee

cellos de plasters suepeatique tou Die

i Chapeaux de Soie.
} Chapeaux de Satin.
; Chapeaux de Castor.
{Chapeaux de Merinos Noir vi iis
Chapeaux de Paramata Noir et Gur
© hapeaux de Feutre Vert, haute form

(hapeaux Noir | tiris ot Bruns wade tude
Chapeaux durs Noirs et Couleur
Chapeaux mous de tout genre de toutes formes et

à Rimouski à JT. Couillard, où à Québee à
LOUIS BOURGET,

Propriétaire
Québee, Lo avril 1S06

MARCHANDISESOF FANTAISIE,
cron de Pacis vt Londies de Couleur.TOUS venons de rec

"AN nos Mare handises de tantaisix du l'insteinges,et , Chapeanx de Twecd de tout geur-
Hotts coutitiuerons à recevoir les derniers gouts en ! Chapeaux Napoléon
Marchandises de Fantaisie pendant < deux pro * Chapeaux Boulevard
chaîne trois “Chapeaux Bismark

SOIERIES. CTapeuux Napier
.

Sodes de Fantaisie San © roche = Sopee Nae

veus, Sois Chinces, Gros de Suez, Soie Drap de
Lyon, Satins 0 Robe, Poplin Uni. fie Gada,
Noir, Soie dit Drap 4 Frances Garantie bon
Grain

ETOFFES A ROBES,

Alpava Hropeème, Popdn ob Fantaisie d'ephin
Unis. Soies Japonaise Vins. Sois dipotuises
Lave os Macaalocs Parnxlenites, Cuenoteites tués
«t Bros hes. lois Osaubes, ete ot

Chapeaux de Dames.

 

plus complets
< copture ;

1 possède uns assortim nt dos
etes mieux choisis en ce qui re anucdte 1
cdnfants

Chapeaux Gnrnis, Chapin Bonds toms, None Cadottos pon cool os

MM. F, 1 BERNARD ET A E.HEMOND. voles Formes eu Chap an de Patte telles que le Cadottes pour Prernters (ustsnnion

Lu crues Maud, Elise at beans, Eu st Culottes crées,
Ctoud. Jeanne. dédintare hate ‘ Phenix Fonte ‘lettres Beossaine

Vien nts, Sons Hos Bonnets Feossiis
Cannes, Gants, Paraphuies, tapots Cine, lranx

de Chamois, ainsi qu'une caande varbeté d'articles
dent ln liste senuit trop longue à énumérr

cases, Flutes r'rançatse

Forme <de Cliapeaus

—— AF NN

nCotunr + poour Prnines, Manteaux
Paru els at

Nettrcant

eile ave les totpont ts bare

larnctints Doan] conte Nouv ontites nu tigre

titures poutre Robes
GILOVER © Pin

Queer Vus im»

AREA à

A a TÉ oye, Lt

     

A Vv X Ss = Ou répace etremet à neuf À son Ctalsli-s meut

To ; les Chapeaux de Soie. .

; : J BB LALIBERTE
| Fovapen ADVAN be V >rom, A ht CAML LB Laliberta espére quion ne refiners pas

ih Be aA Man ; ; CC de faire à son établissement unc visit qu’il solli-
Al prochain a = HEUER A My nvec de press vit respecthensement

vers téten pour Tonus hi, arrétant o le Dute

Saut-Fanl Lorene nt Munos Bas et Kivicce

daube
l'ouipls ample < infes nitions, s sdveys van bus

roan ob I capa<b Kemicaquetss dia Saint
Lee 1

A GABOURY
se vétail

a se

 

| AN
NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS,}

— {i

 

vigation ouverts, une ligne journalière entre Saint | + tnébec, 13 avril 1850.
Jean, (He driers) ct Quel arretant, on allant , _. Ce

Hector DroletI suliicite une quat du patronage polie etes; in

pérs, par sé porictaalité et par une contintuelle at-|

UK LA |

E Capitaine BRAUDOINcommandant le va-® Wa” Ou garde les Pelleteries durant Pété à l'a-

et veut, L Saint-Michel cu Saint-Laurent (He |

tention i vendre justice tous les passagers, méri- i Tie 1 ) (1 WH;

ter uue part de lu faveur publigue B JUL | IER \ KCI Al N È

Québee, 8 avril 1869.- ~1m Ju 4 \ UE 34

NOUVELLE PUISSAN

pene ROGER NSE, commences, anosität In na. bil des insectes

d'Optéaauss

|
No. 6, Rue St. Jean, Hante-Ville.

El \gONSIEUR HECTOR DROLET a l'honnevc

ME dinformer ses amis et 1 public qu'il « trans-
porté son établissement au No. 5, ne SE Jean,
Haute-Ville, où il offre cn vente au public l'assor-
timent le plus complet et 1e plas varié d'articles
de Bijéuterte lex plus nouveaux, fabriques daus les
derniers goûts et provenant des plus célébres mais
sous d'Europe ct du Continent Amérirain. I sols

© licite respectneusement nue visite du public. I
offert no s'œecupe que d'ouvrages concer: ant sa apécia

lité, c'est-à-dire de la tabrication ot de la répare
tion de pièces de bijouterie, savoir:

A
D
A
H
N
O
D

 

KE
V
A
R
Q
U
E
D
E

Le
au Public.
— Dismants, Rubis, etc, cote, mente: avec le

Nous wettons le monde an dé de queduire un plus grand soin possible. ;

1
je N ». fer

article supérieur pour raccommoder les Meubles, Laves précie mn vamens, ek A

le Cuir, le Bois, le Vaisselle, le Verre, la Porcelaine, Bagues py! Hi oaine8 ou or one 8.

te Cuoutehoue, l'Ecume de Mer et l'Ivoire. ado P, QEAVÉS ON HMIRL

Directions complètes avec chaque bouteille. Setéc:1 Ches nx,Epinglettes,Pendants d'Oreiltes,

PRIX: 23% CENTS Hagues en C'ivveux, dernier goût.
Fabrication «{'Insignea pour Clubs, Rocictés, ote.

Satisfaction garantie où argent remboursé, On} Fièces d'Or rerie pourl'adeanx.
à besoin d'Agents locaux ct voyageurs dans toutes ‘Tout article vera fabriqué où réparé avec lephi
lea villes et comtéa de la Puissance grand svin et la plus grande exactitude possibles,

Bouteilles d'échantillons envoyés par Express dinai qu'aux conditions lea plus satisfaisantes.
sur réception du prix. M. H. DROLET a aussi regu par lea derniers
’ S'adresser à stvamers océaniques un vaste assortiment de Bijoux

en Jais. .
Il profite de cette ncrasion pour offrir sea plus

sincères remerciments à ceux qui ini ont accordé
jusqu'à présent leur patronage, et espére par an
ponctualité et l'attention qu'il apportera comme
toujours aux commandos qui lui seront eonfièus.

_ E.F. McAVAY & Cm,
Seuls propriétaires ct Manufacturiers.

153, Grande Rue Ste. Jacques, (vis-à-vis l'Ottawa
Totel,) Monttéal, «t un dépôt à Québec,

C. FE. HOLIWELL, Agent,
vin-à-vis le Bureau de Poste.

PYATENTE OBTENUE. tronage.

Québec, 29 mars 1869.—1m Qué
  

, 3 avril 1869.

mériter qu’on lui continne lu môme générenx pa-



   

F. X. LEPAGE,
RUE DE LACOURONNE, No. 34.

Prend l'accaéfon du remercier les marchauds de
lu campagne et le publie ca général de l'enéours-
gement qu'ils ont bien voulu lui douner jusqu'à ce
jour, et les informe qu’il continuera comme par le
passé le même geure d'affaires au même magasin,

RUE DE LA COURONNE, No. 34,

où il aura toujours en mains un assortiment des
plus complets, des mieux choisis de marchandises
sèches. Le choix supérieur et le bas prix des mar-
chandises qui composent son assortiment le met-
tent en état de défier toute cuncurrence.

L'ASSURTIMENT CONSISTS EN :

Drap Noir tout laine.
Drap Noir Union.
Craimire Noir tout Laine.
Tweceds Ecossais.
Tweeds Anglais.
Tweeds Canadiens.
Etottes à Robes de tous genres.

| Merinos Noirs et couleur.
Cobourgs Noirs et couleur.
Alpaca Noir et conlenr.
lodicnnes,
Coton Jaune.
Shirtings.
Loug Cloth.
Coton Barré.
Cotou Craisé.
Coutil de Coton et «n Fil
Coton a Drap.
Toile à Drap.
Rubans.
Soies Glacées.
Fleurs, Bas, etc, etc.
Crèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ce qui compose tn assortiment des plus com-
plets d'effets de deuil et demi-deuil.

UN FONDSDEMAGASIN,
VALEUR Da $s235,000,

 

QUÉBEC.
Bureau du Surintendant

des Travaux.
Québec, 17 avril 186%.

AVIS PUBLIC.

ES propriétaires de terrains dans le district in-
cendié ou ailleurs, voudront bien se rappeler

qu'il est de leur devoir, avant de procéder à hâtir
sur la ligne des diverses ruer de la cité, d'en aver-
tir le Surintendant, afin qu'il puisse leur donner
l’alignement des dites rues; la somme de une
piastre et demic ayaut été préalablement versée
entre les mains du Trésorier de la Cité pour le
coût du dit alignement. ;
Les personnes qui sont désireuses de bâtir ou de

faire des réparations sont aussi averties par les
présentes qu'ils ont à prendre un permis pour ve
faire.
Le tout conformément aux lois et'réglements de

la cité et sujet aux pénalités y mentionnées.
CHS. BAILLAIRGE,

Surintendant.
Québec, 17 avril 18698.—10f
  

   PROVENANT D'UNE BANQUEROUTE,

et achete à des conditions qui lui permettent d'ef-
ë fectuer des ventes à quarante pour cent plus bas

CS que lv coursex
Une Visite est respectueusement Sollicitée.

F. X. LEPAGE,
St. Roch, Québec.

(Lefvut seru vendu pour argent comptant.)
Québec 13 avril 1869,

CORPORATION

QUÉBEC. |, Cnaten
QUEL A LAPOINTE & FILS,

CHAPELIERS ET MANCHONNIERS.

Haute-Ville, 53.

Bureau du Surintendantdes
Travaux. {

HOTEL-DE-VILLE, :

Québec, 17 avril 1869. | 3, Rue St. Jean,

PI ES Soussignes tout en remerciant leurs pratiques
et le public ¢n général de l'encouragementAVIS PUBLIC

: qu'ils ont reçu. ont l'honneur de les informer qu'ils; -er Drésentes > “MIS. }
SLparcesprésent clouque desDOUTE l ont transporté leur établissement de la Rue de la

des Travaux, seront reçues d'HU1 à MERCREDI Fabrique àla .
le 21 du courant à 4 heures sprée-midi, pour tvs RUE ST. JEAN, No. 53,
meilleurs MADRIERS DE PIN de seconde yuali- . ; ; Li

. ; ; oi | ou ils continueront le mème gente d'affaires queté dont la Corporation pourra avolr besoin du ler | par 1e passe,
Mai 1869 au ler Mai 1870,

EN CROS ET EN DETAIL.Le prix sera coté par cent Madricrs oe 122 11

Les effets qui sont en partic manufactures a
X 3.
La Corporation Le engage pas à scepter la : ; 3 1 ;

plus basse ni aucune des Soumissions j leur établissement ou achetés eur les premiers
Le contracteur payera au notaire le coût du on. MAT hes Auglais, Français et Américains, sont faits

trat. à dus conditidus d'achats qui leur permettent de
défier toute competition tant sous le rapport des
prix que sous celui du choix, dé la qualité supé-
rieure et de la nouveauté.

i

CHS, BAILLATRGE
Surint-ndant des Travaux

Québéc, 1% avril 1x69—I0t
 

CORPORATION
DR

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN:

Chapraux de soie.
$ <atin,

“nouveau genre Avec élastiques
New Dominion,

@ U É B EC. Potion. ir et Gri
J Doreà or e ris,

Bureau du Surintendant bar,Sirde Couleur,

Faille de tout genre,
Noirs et Mous À la dernière mode,
fris, * #

… Tweed de tout genre,
Chapeaux de satin pour première Communion,

des Travaux.
HOTEL-DE-VII.LE.

Québec, 17 avril say |

Calottes

AVIS PUBLIC pour és olier

. A . s des cirges,ST par ces présentes donné que les Reveuus des , éconsaines,
4 Fontaines d'eaux der Rues St. Ours, de la Cou. +

ronne et St. Joachim pour l’année qui doit com- |
mencer au lerMAI prochain et se terminer le 30 /
avril 1870 seront offertesen veute le 26 du courant . Une Visite est respectueusement Sollicitée.
à 2 HEURESP. M. à l'Hôtel-de-Ville et adjugées
au dernier et plus haut enchérisseur, pourvu que
le montant offert Lesoit pas moindre que dix pour
ceut en sus du plus haut montant réalisé par la
corporation pendaut les années courantes où pas-
séer.

Bonnets Ecossais,
V'oiffure< pour militaires.

A. LAPOINTE & FILS.
Quebec, 12 avril 1865.

UHS. BAILLAIRGÉ.
Surintendant der Travaux,

Québec, 17 avril 1869.

CORPORATION [
QUÉBEC. c

AVIS PUBLIC BUREAU OÙ SUST par le présent dontué que MERCREDI le 25e |
AVRIL courant, à JE heures A, M. à. 0

FHôtel-de-Ville dans la Salle dea Séances du Con- | __.
seil, le bail pour une année du premier MA! pro- | TR AV AUX
chain au 30e AVRIL 1870 de tout: cette portion | “ -
de Ia Halle du Marché Champlain maintenant oc- |
cupée par M. Thomas Casey sera offert à l'encan et . ;
adjugé au plus haut et dernier enchérisseur. ! HOTEL-DE-VILLE,
Deux bounes et suffisantes cautions à la ratisfac- | Québec, 15 Avril 1869.

tion de Son Honneur le Maire seront reqifees ,
pour la due exécution des conditions du bail, le-
quel sera alors et là signé en présenre du notaire
qui sera aussi présent.

   
1RS

PUBLICS.

AVIS PUBLIC
|Jpar ler présentes donné que des soumissions

cachetées “ Soumission pour Bois d'Echautil-
lon “adressées au Surintendant tes Travaux, seront
reçues à ce Bureau d'HUI à MERCREDI le 28 du
courant à 4 heures P. M. pour tel BOIS DE SCIAGE
de choix de 2me qualité dont la Corporation pourra

j avoir besoin du Ier MAI 1889 au ler MAI 1870.
Chaque Soumission mentionners le prix par

pied cube roduit de bois de 4 à 4 jusqu'à 4 x 12 et
de 6 x 6 jusqu'à 6 x 12.

La Corporation ne x'oblige pas d'accepter la plus
basse ni aucune des soumissions.
Le contracteur payera au notaire le coût du con-

trat.
. CHS. BAILLAIRGE,

Surintendant des Travaux.
Québec, 16 avril 1869.—12f

L. A. CANNON,
Greffier de Ia Cité.

+ Hôtel-de-Ville.
Québec, 16 avril 1869.

CORPORATION

QUÉBEC.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, ler avril 186v.

AVIS PUBLIC
8T par le présent donné que les Revenus du
Parc aux animaux du Marché St. Paul, pou

une année, à compter du ler MAI prochain, jus-
qu’au 30 avril 1870, seront vendus à l'enchère à
l’Hôtel-de-Ville, Rue St. Louis, MERCREDI, le
VINGT-HUITIÈME jour d'avril courant, à midi.
La mise à prix sera de DOUZE CENTS PLASTRES
et la somme pour laquelle se fers l'adjudication
aura payable comptant et le bail sera immédiate-
ment signé par le locataire. .
Pour plus amples informations, s'adresser au Bu.

reau du Greffier de la Cité, tous len jours, de 9
heures A. M., à 4 heures P. M.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

 

 

PEINTURES ! PEINTURES! !
i Ba DE PLOMB Genuine,

Do de du no. I,
Do do do no,2,
Do do do no. 3,

Peinture rouge, brune, noire, bleue, verte et jaune,
Couleurs sèches et couleurs en huile,
Huile de ln et Thérébentine,

— AUSSI ~—
Un bou assortiment de Tôle galvanisée, Plomb

en feuilles, Tôle et Ferblanc.
A vendre à bon marché par

N. LEMIEUX & NOEL.
Québec, 24 mars 1969.—1m

AVIS PUBLIC
ST par le présent donné qu'une demande sera
faite au Parlement du 4 sa prochaine

session. afin d'en obtenir un Acte pour permettre
au soussigné d'obtenir un brevet en Canada pour
ls inanufacture du “ AMERICAN BUILDING
BLOCK," une invention nouvelle et utile récem-
ment brevetée dans les Etats-Unis, et acquise de
l'inventeur et breveté par le no

Québec, 1er avril 1869.

HOTEL-DE-VILLE.
Québec, 12 Avril 1869.

AVIS PUBLIC
par les présentes donné que l’on doit immé-

diatement, vn conformité à ia loi, enlever la
Neige et Is Glace de tous les Trottoirs et Traverses
de la Cité.

C. BAILLAIRGÉ,

 

  

rE 7

BELANGER & GARIEPY,
No. 9 et 94, Rue La Fabrique.

AVIS AUXEPICIERS.
Ponant! d'arriver par là vapeur ** tudiriai." .

UN ASSORTIMENT SUPERBE DK

BALANCES DE CUIVRE
POIDS EN CUIVRE SOLIDE

PUUR COMPTOIRS.
Balances à PLATEAUX DE MARBRE, sont
montées sur Agates, et les seules de ce

genre importées en Canada.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tous prix.

CRIN FRISÉ POUR MATELAS ET DRAP3
DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, ote.

PEINTURES, HUILE,
TÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC.
Toiles à Voitures, Cuirs Patents

et Vernis pour do., etc.
Instruments d'Agriculture de toutes sortes.

, Un nouvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARBIVÉS

CLOUS, FERRURES, VITRES
De toutes sortes, ctc., etc.

—AUSSI—
Un assortiment considérable de

COUTELLERIE,
Des maisons March Brothers et Rogers & Sons,

de Sheffield.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

l'laquées au galvanisme sur Nickel, d'après lvs
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon,
De toutes sortes, ot

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DE OHARBON,

 

Ces

La seule qui n'a pas d'odeur, et qu'on peut brûler
sans cheminées.

A vendre chez

BELLANGER & UARIEPY,
9 et 9¢, rue la Fabrique

Québec, 26 mars 1868.—j.n.o

BUREAU D’ASSURANCE

NORTH BRITISH & MERCANTILE
Contre le Feu et sur la Vie.

DE EDIMBOURG ET LONDRES.

ETABLIE EN 1809.

Capital: Deux ‘millions sterling.

E soussigné est maintenant prèt à assurer tous
les genres de propriété contre le feu à des taux

d'assurance très-modéres.
Les pertes sont promptement réglées.

JUHN LAIRD,
Agent, |

No. 12, Rue St. Pierre.
Québec, 8 avril 1869.—3m

 

 

COMPAGNIE
L'ASSURANCE ROYALE,
A mort du regretté Agent de cette Compagnie,
M. J. B. FORSYTH, n’amèners aucun change-

ment dans l'Administration du Bur«au d'Agenceà
Québec.

Les affaires continueront d'être gérées aux con-
ditions les plus libérales et au même Bureau dans
la Rue St. Pierre,

 

H. L ROUTH,
Agent en Chef.

Québec, 5 avril 1869 —im
 

Cie,d'Assurance British America

MARITIME ET CONTRE LE FEU.
 

ÉTABLIE EN 1833.

GEURUE PERCIVAL RIDOU'' écr., Gouverneur.
PETER PATERSON. écr., Député-Gouverneur.
T. W. BUCHALL, écr., Dirceteur-Gérant

DIRECTEURS :

Hon W. Caley,
P. Paterson, écr.,
Gu. P. Ridout, écr,,
E. H, Rutherford, écr.

Thos. C. Street, êvr.

Inspecteur du Feu-—M. E. Roby O'Brieu.
Inspecteurs de la Marin-—Capt. Gourncen et

Capt. Davidson.
Cette Compagnie ancienne et digne de confiance

prend des assurances sur toutes sortes du proprié-
tés contre les pertes ct dommages éprouvés par le
Feu ou dans la Navigation du Golfe où de l'Inté-
rieur.

A. Joreph, écr.,
Hon. G. W. Allan,
Guo. J. Boyd, écr |
R. 8. Cassels, écr..

OWEN MURPHY,
Agent,

Bureau du Télégraphe,
Rue St. Pierre.

Québec, 30 mars 1869—Im

AVIS AUX MARCHANDS.
LE soussignés informent leurs amis et le public

en général qu’ils ont changé de domicile et
qu'ila sont à présent dans la Rue Sous-le-Fort en
face de MM. Thibaudeau, Thomas & Cic., ou ils
continueront comme par le passé à faire toute
diligence possible pour satisfaire toutes !-u pra-
tiques. Ils ont constamment en mais un afsorti-
ment considérable de
Haches de la Manufacture de Boirim & Cie,
Ferronneries de toute espèce,
Brosses ct Pinceaux,
Ressorts du Sofas,
Essieux,
Peintures,
Vernis,
Fil à Saumon,
Fil à Hareng,
Fil à Morue,
Fil à Ligneux,
Fil spécialement pour emballer,
Plombà tirer,
Vis de toutes grandeurs,
Limes de toutes sortex,
Lampes et Huile de Charbon.

HARDY & LORTIE.

 

 

 

H. & L. s'occuperont pendant l'hiver de l'achat
et de la vente des GRAINS pour l'exportation, tels
que :

Avoine,
Orge,
Graine delin,
Blé, etc, etc,

HAKDY & LORTIK,
Rue Sous-le-Fort, Basse-Ville, Québec, 

CATÉCHISME D'’AGRICULTURE

Mise à ia portée des enfants par l'Abbé N. A.

Prix : 18. la pièce, 108. In dousaine, $16.00 le 100.

Québec, 3 déc. 1868.
 

ou

LA SCIENCE AGRICOLE,

Leclerc.  né.
Surintenant des Travaux. H. F. BELLEW.

: fait votre systämec de traitement.

En Face de MM. Thibaudesw, Thomas & Cle. |

B
y
.

cORPORAFION

QUEBEC

BAUX DES MAGASMAS
ETAUX ET APPENTIS,

SUR LES DIVERS MARCHES DE LA CITE
 

asina, étaux et appentis des divers marchés
cetteCité seront loués du premier Mai prochain

au 80e avril 1870, à l’Hôtel-de-Ville, dans la Salle
des Séances du Conseil de deux heures à quatre
heures de l'après-midi, des jours ci-après mention-
nés, savoir ;
Marché Champlain, 1c 28e ot 28e jour d'avril

courant.
Marchés Finlay et St. Paul, le 14e et 15 jour d'a-

vril courant.
Marchés de la Haute-Ville et Berthelot, le 21

et 22e jour d'avril courant.
Marché Jacques-Cartier, le 20e et 27e jour d'a-

vril courant, bag in. étal A
Lo prix de chaquo magas ou appentis

sers iil sur les plans des “its marchés exhi-
bés au bureau du soussigné tous les jours de 9h.
A. M. à 4h. P. M., jusqu'au jour de Ja passation
des baux.

Len locataires actuels auront le droit de con-
tinuer leurs baux pour une année du premier
mai prochain, en par eux se conformant aux condi-
tions ci-après spécifiées.
Daus le cas ou les locataires actuels ne vien-

draient pas renouveller leurs baux aux jours sus-

A public est par le présent donné que les

ci-stipulées, les dits magasins, étaux et appentis
seront loués à tout autre applicant qui se confor-
mera alors et là aux dites conditions.
Tous arrérages de loyer avec un mois de loyer

d'avance et le prix de la license seront payés par
chaque locataire avant la passation du contrat de
bail par le notaire alors et là présent.
Chaque locataire, avant l'exécution du coutrat

de bai) fournira à la satisfaction de Son Honneur
le Maire deux bonnes ot suffirantes cautions non
locataires d'étal.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité,

Hotel-de-Ville.
Québec, ler avril 1869.
 

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 12 Avril 1869.

AVIS PUBLIC
IST par les présentes donné que la Neige et la
Glave doivent être, en conformité à la loi, en-

levées de toutes les rues de la Cité, le ou avant le
24ème jour du courant. .

©. BAILLAIRGÉ,
Surintendant des Travaux.

Québec, 13 avril 1869.—12f

AVISSPROIAL.

DH. Jones, M. D.

Le Professeur ean Blackley,
Preseutent leurs plus sincères remerciments aux ci-
toyens de Québec et à ceux de ses environs pour la
confiance et lc patronage qu'ils lewr out accordé
avec tant de bienveillance.

LEUR SYTÈMEDE TRAITEMENT
EST LA

MACNETISATION MEDICALE.
 

 

CoxsoMPTION, SCROFCLES,
MALADIES DE La Pear. HyproPitie,
Rucuatisne, MALADIR DE NERFs,
INDIGESTION, CONTRACTION MUSCULAIRE,
DARTRES, MALAUIE LE L'ÉPINE DC DOS
PARALYSIE, CATARRHE,
ASTHME, SANTÉ FaiBLe,
BRONCHITE,  

Et ce dépérissement de la constitution, le plus
souvent symptôme de la C‘onsomption, Au meyen
du système

MAGNU.ÉLECTROIDE.

Ils examinent la charpente humaiue, découvrent
la maladie, qu’elle soit organique ou non,
Son infaillibilité est incontestable, Par l« <ys-

tème du

MAUGNt)-ELECTROIDE,

Un cnfant d'un an où une personne de 190 ans
| peut être examinée sans éprouver aucun désagré-
ment ni aucune douleur.

Il n'y @ aucun médecin sur le continent à qui ce
système est connu. .

Pour enlever tous les doutes à l'endroit de l'effi-
cacité du traitement par la magnétisation médi-
cale, lisez les témoignages qui suivent de trois
hommes distingués dont Ia position sociale et Ia
haute réputation sont de suffisantes garanties et
convaincront les plus sceptiques que notre système
est digne de la plus grande confiance.

Témoignage de l’Honorable Procureur-Général
Oriuer

Québec, 5 avril 1869.
Mox Cuze Monsigug, — Permettez-moi de vous

remercier pour vos bienveillants services et vous
témoigner ma reconnaissance pour le bien que m'a
procuré votre système de traitement.

Votre três-humble,
GÉDÉON OUIMET,

Procureur-Général,
Province de Québec.

Au Professeur Blackley.
 

Témoignage de l'Honorable Ministre de l'Agricul-
ture «t des Travaux Publics:

Québec, 3 avril 1864.
Mox Crær Moxaizun,—Je suis heureux de vona

donner ce certificat attestant tout le bien que m'a

Je suis, etc, etc,
La. ARCHAMBAULT,

Au Professeur Blackley.
—

Témoignage de \. C. DsLoruimie Hanwooo,
M. P. P., L eutenant-Colonel Député Adje-
dant Génér ul de Milice, Canada.

- Québec, 3 avril 1869.20
Mox Cuux Ma sieur,—Je vous envoie le présens

certificat au sujet de votre ayatème de traitement
paria Magnétiss tion Médicale. Ses effeta sur le
système sont mellemont extraordiraires. Jai
éprouvé beaucoup plus de soulagement pendant le
court espace de 1-mps que j'ai été sous vos soins
que j'en al resser.ti pendant vingt années d’autres
traitements méd. aux.

Je suis, Che: Monsieur,
A vo:ré très humble,

C. C, D! LOTBINIÈRE HARWOOD,
__MPP,

- L..Col. D. A. G. do Milice, Catiads.
; era * + wn i -

* BUL£AU TEMPORAIRE: —
No. 24, Côte De Lery

+ Haut Ville,

od ist

HAREN(: DU RADOR.
160 QUARTS à HARENG du LABRADOR,
80 Demi-Quan . do do.

A vendre par 

dits, ou ne ss conformeraient pas aux conditions À

 

ES sousuigués uffrent cn vente les articles sui-
vants, manufacturés àleur muoaliu à Beeuport.

Gruau frais première qualité,
Orge perlée du do,
Pois fendus.

— ATEN —
Flour extra superfine cn sacs de 30 livrea,
Farine de Inde blanc ce da,
Gruau frais ,

rlée do de,
Pois tendus do do

Québec, 18 fév. 1860.—3M

 

AVE
ARILS Fleur double Extra Sup.
Do do Extra Bup.
Do do Fanc
Do
Do do Fine,

Farine en sacs, Farine de Blé-d'Inde blanc et jaune,
Farine de Sarrasin.

— Ave — °
Pois cuisants du Haut-Canada, Blé-d'inde, Àvoine,

Bon et Gaudriole.
Au plus bas prix du

J. B. RENAUD & Cu,

Québec, 18 fév. 1869.—3m.

J. B. BENAUD & Cis,

y,
do Buper, n° 1 et 2,

  

 

   

   
No. 26, rue St, Paul.

Middlings et Pollards,

marché par

No. 26, rue 8t, Paul.
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MALLES.
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MP. M;
8.00

8.00

QUEBEC.
Arthabaska et Trois-Ri-9.00

vières,
fer, Sh
noxville, Island Pond,
Townships de l’Est et
Richmo

| réal, par chemin defer,
tous les

9.00
min de
les jours, (0) ..........

‘Trois-Riviéres et Sorel,par9.00
i chemin

9.00
Loup (v
terre, tous Îes jours, (a)

Leeds, Mégantic, tous les9.00
jours, &

9.00
vestre,
samedi,

5.30 Rivière-du-Loup, par che-
min de
les jours (8). ..........

MALLES LOCALES.
4.30 Saint-Anselme et le comté

de Dorchester, tous les:
| jours.

Be ‘Umont et Saint ._ ichel,
tous les jours.......…..

3.00 Bienville
foiu par

. UNTARIO.
‘Ottawa, par chemin de fer,

(a
Province d’Ontario, (e)..

Cité de Montréal, par che-

Trois-Rivières, Rividre-du-

Saint-Uiles et Saint-Syl-

3.00 | Lévis, deux fuis par jour .
5.00 Q'ébec-Sud, deux fois par

jour...
Mainte-Marie, ete, comté

de Beauce tous les jours

AMP. M.

56.15
Has

par chemin de
erbrooke, Lene

ud, jusqu'à Mont-

jours, (a)...... hb

fer, et l'est, tous

de fer, à.......

n haut,) ete, par
4.00

mardi, jeudi et
(a)... 5.

fer et l'Est, tous |
8.00 
8.66

rs

Im   
MERESDEVAHIE

Poudre de Santé |
GUÉRISON-CERTAINE

POUR LEN

ENF'ANTES
OICI un médicament nouvean

V mais éprouvé depuis longtempsvt" public
presque jamais manqué son effet. D'autres re dsne font qu'endormir momentanément Tomes
CELUI-CI LE GURRIT. € mal,

I ne contient ni i Omi .
sucun ingrédientHuipoure 51 Opium, ni

MA POUDRE DE SANTÉ
est cu même temps un Toni
Gif puissant. On a vu leg enfantelespla äflaibli
et les plus émuciés reprendre en peu de jou
won usage, et quand tous les autres remèdes ay bar
failli, leur appétit, leurs forces, ot leur emjoum
normale. Je puis affirmer, sans crainte de eo
démenti par Les faita, que acs effets semblent qu
pesée u miracle, tant ils sont prompta et

MA POUDRE DE SANTÉ
est une combinaison de remèdes to i
les maladies des enfants et dont tousJeSaasciens se servent, mais qui, incumbée on mataine proportion, qui n'a été trouvée Qu'aprèg
sieurs années d'étude ot d'essais, uequièrentansaction dont l'expérience seule peut donner Vide"
Tous ces remèdes sont réellement curatifs.

invigorateurs en même temps, et me PO otDRE DE SANTÉ pout s'administrer duplus jeunes enfants sans le moindre danger, mèmesi, par inadvertance, on dépassait ln dose pres.crite.
Combien existe-t-il de remèdes dant i

en dire autant ? sout-ce les Narcotiques ;4 Pulse
l'y à longterhps que j'ai compris Qu'il existait

un vide dans la médecine appliquée aux maladie
du jeune âge. Ce vide, je crois l'avoir comblé -liavention de MA POUDRE. Ceux qui aferont usage ne subiront pas tonstamment |.désappointements causés par les Narcotiques (re.
mèdes dout l'opium est Ia base) où, parcequ'ils
eudorment les enfants, portent les mères à Croire
qu’ils éprouvent du mieux, mais qui, n'ayant fait
qu'engourdir momentanément lu mal, ne l'empé-
chent pas de reparaître dès que leur effet est
passe.
Sans doute cex remèdes NE TUENT py,

directement lex enfants ; wais comme ils ne font
ordinairement qu’engourdir le wal sans le guérir
on peut dire avec vérité qu’ils laissent mourir tes
enfants sans secours, puisque leur effet n'étant pas
réellement CURATIF, ils n'empêchent presque ja-
mais la maladie de faire des progres d'une manière
d'autant plus dangereuse qu'ils sont moins Kéb-
sibles, On croit que l'enfant prend du mieux parce.
qu’il dort, mais au bout de quelque temps, la ma-
ladie rcparaît sous une forme aggravie paicequ'elie
n'a pas été attaquée dans sa source, «t alors elle
«mporte l'enfant en quelques jours.

J'ai vu des exemples ssus nombre des effets per-
uicieux, des remèdes qui endorment lv mal sansle
guérir et c’est ce qui m'a porté à étudier d'une my.
uière approfondie Les moyens non-sculement de
Guérit MAIS DE PRÉVENIR les maladics des enfants,
et je crois avoir réussi pour tous ces cas nono.
pliquérz de dérangement du systèm- nerveux, vu
de désordres dans los fouctions iutratinales,

MA POUDRE
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et Lauzon, deux

jour.......….…. 9.00
9.00

3.00

8u0 515

11.00

“300 New Liverpoul et Saint.
| i Jean Chrysostdme, tous

9.00

‘ St, sauve

trois foix par jour...

iBive Sud9.00 |
! Nicolas

cour, les lundis,

les jours........

Bergeville....

1.00

8.600 2.30
ur et St. Koch,

8.60

11.00

Ce ee 2 uy

(Luest), Naint-
, jusqu'à Bécan-

mer.

3.00

8.00
credis ét vendredis...

7.00.

i i

7,00
| Murmy

‘Mardis «t

8.00

7.00
Pont

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Trois-Rivieres,
par terre, tous les jours.

{Rive Nord (Est),Beauport,
4.u0

Bay,Uhicoutimi,
ste, Saguenay, les Di-

manches.
Jeudis,........

lle d'Orléans, lundis, mivr-10.60
credis et vendredis... "|
urg Louis, St. Raymond:

Rouge, mardi et

230

{4 vendredi,Ste. Catherine.
lundi ct jeudi...

Valcartier et Lorette, mer-
credi et samedi.......,

Laval et Lac Beauport,
“ mardi et vendredi...
Charlesbourg, mardi, mer-'

credi, vendredi

10.00;

10.00

10.00

+

10.00/

i =

4.00

2.60

2.00

et Ra ;

2.00
2.00

|“ JBAIR DES CHALEUBS.
i 5.00 Bassin de Gaspé, Comt

de Gaspé et Bonaven
ture, par terre, lundi, 8,00
mcreredi et samedi... |

‘PROVINCE MARITIME.
|

munston, Woodstock et
| 5.00 ‘Nouveau-Brunawick, Ed-|
i
!

i Fredericton, par terre, 8.00
tous les jours, ........

Nouveau-Brunswick et Ile
| | du P.
| “ Ecosse,

Carlotta de Portlandà !

Do
| samedi, voie de Portland

E., Nouvelle-
vendredi,

mardi et.do

par vapeur jusqu’à st.
Jean, N.B........... 5,

Terreneuve et Bumuda W ‘
I, est

8.00 Boston et

INDES OCCIDENTALES.
Le etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont ex
jours à New-York,
sont oxpédiées :

Pour ls Havane et les
tales, vole de Ia Havane, chaque
jeudi P. M, Pour
Indes Occidentales
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (e)..
Par le ligue Cunard,

York, samedi... PRE
Par la ligne de Brôme

adressée, voie de New-York, lundi.

dans chaque malle pour
Halifax, d'où une malle
est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York.

ETATS-UNIS. |

comprise dans

New-York, etc.. 8.15

pédiées tous les
d'où les mallen

Indes Occiden- ||
Bt. Thomas, les |
ot lo Brésil, le

| 5.16

4.30

5.16

5.18

vole de New.

, si elle estainal  
a~Bacs des malles par los chars ouverts

b- Do ê I ‘do

e=-Bac supplémentaire

jusqu’à 6,15 P. M.
do 8.30 A. M.
do 616P.M.

Lev lottrad enfegistréen doivent être Gépostes à
la Poste 18 minutes
malle.

avant la clôture de chaque

Lesboites aux lettres sur la rue seront visitées
denx fois par jour A 7.45 h. a m et à 5.16 b. p. m

JOHN SEWELL,

3.00 |

A Unit action souveraine daus le cas de débilite
. générale, de constipation opintâtre, de convulsions,
i de diarrhées de toutes sortes,de vomisserents,et.

| ESSAYEZ SEULEMENT ! Je l'affirme ef
le répète : il n'y à pas de danger possible.
Je detic qui que ce voit de trouver dans ma

| POUDREla plus légère trace d'un ingrédient nui-
sible ; mercure, opium, on n'importe quel autre.

Les narcotiques, quoiqu'on en puisse dire, n'em-
; pêchent jamais le mal de se réveiller dès que leur
; effet cesee, et ils font dormir lex enfants parcequ'ils
{lea engourdiaseut ma POUDRE DE
SANTEles fuit dormir PARCEQU'ELLE LES
GUÉRIT!

Voilà des preuves de son immense supériorité !
Pendant la dentition la FOUDRE DE SANTÉ

rameëners les selles à leur état normal et previen-
dra les inflammmations, permettant ainsi Inème aux

; eufants faibles de passercette période toujourseri-
! tique avec incomparablemeut moins de danger
{ Elle a un effet extraordinaire sur la dentition des
| enfants. En général quand un enfant crie, s'agite
! beaucoup et surtout dort peu, il n'y & pus à donter
{ qu'il ne soit malade où sur le point de l'être : quel.
| ques doses de ma FOUDREferont ordinairement
| disparaître tous symptômes alarmanta.
; Dans les fièvres éruptives, telles que la scarla-
! tive, la rougeolr, la variole, (picotte), elle rend =
plux grands services en régularisaut tes seller ct
«h mæintenant l'équilibre dans les fonctions vris-
niques

La PGUDRE DE SANTE vst aussi un remède
exceptionnellement eflicace dans Ia faiblesse dice
tomac chez les adultes et dans ls dyspepsie, Tous
ceux qui souffrent d'avidités, de rapports aigu-
après le repas, et qui sont aujets aux brûlement-
d'estomac après avoir mangé, ou qui sont incon.
modés de la pituite, cu retireront de grands svaz-
tages. leux à trois cuillérées À thé de ctte pot
dre, prises dans un peu de vin doporto vu dans d
lait, les gaériront en quelques jours, Ces person.
nes ne devraient jamais faire usage de the
Dose pour les enfants :—Au-desvus de

six mois, une demi cuiller à thé par jour en
deux fois ; de six mois 4 un an, une cuiller 2
thé par jour, en deux fois ; de un an à deux aus,

une cuiller à thô deux fois par jour. Les duses
peuvent être augmentées un puu duns les ces
très-graves. Ou la donne daus un pen de lait

sucré. Aux enfants au scin, donnerle gein st

sitôt après avoir donné ls Poupre.
L'argent sera remis si la Poupræ ne procure ats

cun soulagement dans lus maladies indiquées.

La POUDRE DE SANTÉ est vu veute
ches John E. Burke écr., pharmacienet droguiste.
dinpensairo de Québus ; place du marché dels
Haute-Ville, et cheu M. KE. Brunet, écr, Pharms-
cien, coins des rues Craig et King, Faubourg St
Roch,

N M. DEROME,
st. Hyncinth:

 

CERTIFICATS.
LABORATOIRE D Cars.

No. 42, Rue St. Jenn, Montréal.

Je certifie Avoir pris connaissance de ls pot.
DRE DK BANTÉ préparée par M. N. M. bert?
de St. Hyacinthe, et jo puis nssurer le pe, In
qu'elle ne contient ni narcotique, ui mercure, a
recommande comme sPÉOIFIQUE dans les cas po

lesquels elle est recommandée. y. VENNEB,

Chimiste.

St. Hyacinthe, 25 août 1868.

M.N. M. Darou,
Pharmacien, de

Mon ous Moxmsur,—Ju suis trés heureux |

pouvoir vous témoigner publiquement mé Pat
Naissance pour la guéfinon de l’un de mes CORE
indubitablement due a l'effet de votre POUDRE

Di. BANTE, qui a été réellement mervgilleuse.
Ma putite fille, âgée de deux ans, était re

ment malade dopuis plus d'un an, et ni rem pr

ni eoins n'avaient le moindre effet aur Agi ns
Fièvre constante et très-forte ; diarrhée plaireee
et sanguinolente, selles fréquentes accompss i»
de fortes douleurs d'inteatins. Elle wait comp
temont perdu l'appétit et l'embonpoint.

Dès larrourdks dose de votre POUDRE PE
SANTÉ, ses selles ruvinrent à l'état nature0
pétit ent revcau, les douleurs ont cesséct € le ue
complètement guéri avant d'avoir fini In fiole q

vous m'avies donnée. mide
Je rde votre POUDRE comme un fe

d'une efficacité extraordinaire.—F. X. Vas. de
Je, soussigué, récommande fortement |ue x

1a POUDRE DE HANTE préparée par M.
Danoux, pharmacien ; la regardant comme Ladies

mède particulièrement efficace duns les mA er
des enfants, et je certifie qu'elle ne content nt

uisible
cotique, ni mercure, ni aucune aubetanessul

rc 
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